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Fruman demande d’alléger le fardeau des contribuables
La hausse des prix... et des profits
aut-il rétablir l'impôt sur les excédents de bénéfices? — Une coïncidence 

étrange — Contradictions de notre politique économique

Par une coïncidence qui n’est peut-être 
pas fortuite les prix de denrées essentielles 
font un nouveau bond juste au moment où 
vient de disparaître l’impôt sur les surplus 
de bénéfices. Cet impôt du temps de guerre, 
qui avait d’abord été atténué, a cessé d exis­
ter le 1er janvier, c’est-à-dire que les profits 
gagnés après le 31 décembre 1947 n’y seront 
plus sujets. La disparition de cette taxe et 
les nouvelles augmentations de prix vont 
sans doute apporter un renouveau d’intérêt 
au débat sur les profits industriels et com­
merciaux en fonction du coût de la vie.

Pendant la guerre les profits ont beau­
coup augmenté dans tous les domaines. Cela 
provenait de l’accélération de toute la vie 
économique du pays. Mais les inconvénients 
étaient amoindris par le fait que le revenu 
des classes populaires augmentait, par les 
contrôles qui retenaient dans une certaine 
mesure les prix des denrées essentielles, par 
l’institution des allocations familiales, et par 
les impôts qui absorbaient une forte part de 
ces bénéfices extraordinaires.

La situation est bien différente au jour 
d’hui. Le retour à la production de paix de­
vait régulariser les prix en accélérant la pro­
duction civile; mais au contraire le coût de 
la vie ne cesse d’augmenter depuis qu’il a été 
libéré des contrôles, et les profits atteignent 
de nouveaux sommets.

* * *
Pour mesurer les profits pendant la guer­

re, les statisticiens fédéraux ont choisi une 
liste de 689 compagnies qui avaient toutes en 
1941 au moins $200,000 d’actif, et dont on 
avait les rapports depuis 1936; il s’agissait 
donc non pas d’industries nées de la guerre, 
mais organisées longtemps auparavant. Ces 
firmes ont effectué en 1936 des profits nets, 
après dépréciation et avant paiement des im­
pôts sur le revenu, au montant de $270 mil­
lions, et de $353 millions en 1939.

De 1941 à 1945, les profits correspondants 
de ces firmes ont chaque année dépassé ar- 
gement les $500 millions, atteignant $602 
millions en 1942. Or ces profits, qui avaient 
diminué à $535 millions en 1944 et 1945, ont 
été de $604 millions en 1946. Si nous pre­
nions les profits nets avant dépréciation, la 
somme est encore plus impressionnante : 
$745 millions.

Pendant la guerre, ces profits ont été as­
sez lourdement taxés. Les impôts sur le re­
venu prenaient en 1939 $73 millions sur les 
profits de $353 millions ; pour 1942 les taxes 
sur les revenus et les excédents de bénéfices 
prenaient $303 millions sur $602 mil- 
lions. Mais en 1946, ces impôts n’ont 
été que de $273 millions sur v604 
millions, et pour 1947, la disparition 
de la taxe sur les excédents de bénéfices ré­
duira encore sensiblement — à peu près du 
tiers — ces impôts. Et cela n’est qu une par­
tie du tableau, la liste de. 689 compagnies 
choisies pour fins de statistiques.

Les profits nets aux actionnaires pour ces 
seules firmes ont été de $331 millions en 
1946, comparativement à $299 millions en 
1941 et 1942, les sommets antérieurs; les di­
videndes distribués atteignent $245 minions, 
soit plus que pour n’importe quelle année de­
puis 1936.

* * *
Or les grandes entreprises canadiennes se 

préparent apparemment à mettre les bou­
chées doubles en 1947. Les circonstances sy 
prêtent parce que notre situation économi­
que fourmille de contradictions. C’est au 
point que certains “remèdes” adoptes pour 
résoudre des problèmes partiels ne font 
qu’aggraver le déséquilibre général..

Ainsi le dernier accord commercial avec 
l’Angleterre, et qui ne vaut que pour trois 
mois, permet au gouvernement fédéral d’an­
noncer des gains quant au prix de vente de

En Grèce

Echec définitif 
des communistes

nos denrées agricoles au Royaume-Uni. Mais 
cela se traduit déjà par une augmentation 
additionnelle et énorme ,des prix que doit 
payer le consommateur canadien pour ces 
produits.

Il nous faudrait augmenter nos exporta­
tions aux Etats-Unis afin de pouvoir payer 
nos importations essentielles de ce pays ; 
mais nos gouvernants ont interdit la vente à 
nos voisins des produits agricoles cana­
diens, et le principal argument invoqué c’est 
qu’à cause des prix qui existent aux Etats- 
Unis, ces exportations augmenteraient trop 
le coût de la vie au Canada. Et pour un ac­
cord de trois mois avec l’Angleterre, on ne 
craint pas de provoquer une telle augmenta­
tion sur une partie importante de notre pro 
duction agricole.

* * *
Les nouvelles augmentations dans les prix 

de la viande constituent une spéculation in­
justifiable. Elles portent en effet sur des 
marchandises déjà achetées aux anciens prix 
par les salaisons, et l’union des ouvriers de 
ces firmes estime que cette seule opération 
donnera aux salaisons un profit additionnel 
de $10 millions. C’est la même chose que 
pour le prix du beurre où les entreposeurs 
réalisent des profits exorbitants sur un pro­
duit acheté des producteurs il y a plusieurs 
mois.

La hausse des prix va naturellement pro­
voquer une nouvelle offensive dans le domai­
ne des salaires, ce qui fera encore monter les 
prix. Mais à chaque nouvelle opération les 
grands entreposeurs réalisent de plantureux 
profits sur leurs stocks. Et si un jour les 
prix fléchissent, ces grandes compagnies ré­
duiront leurs stocks, achèteront juste pour 
leurs besoins et laisseront les agriculteurs 
subir les pertes.

Les défenseurs de tels profits disent que 
les frais commerciaux ont augmenté comme 
les autres, et que les profits. doivent donc 
croître en proportion. Mais la différence 
c’est que ces profits sont en grande, partie 
capitalisés ou thésaurises par les actionnai­
res, tandis que les salariés doivent dépenser 
tout ce qu’ils gagnent parce que leur salaire 
réel n’augmente pas, les prix allant plus vite 
que le salaire nominal. Quand la situation se 
stabilisera les salariés ne seront pas plus 
avancés qu’auparavant, tandis que les gros 
actionnaires des grandes entreprises auront 
amassé des dividendes qui se trouveront re­
valorisés.

* * *
Le déséquilibre est encore aggravé par un 

autre facteur pour les familles. Non seule­
ment l’écart entre le coût de la vie et les sa­
laces est-il plus lourd pour les familles nom­
breuses; mais les allocations familiales sont 
demeurées au même niveau qu’au temps où 
les contrôles retenaient les prix, de sorte que 
le pouvoir d’achat de ces allocations décline 
sans cesse.

Si l’accélération de la production pouvait 
inir par rejoindre la demande, l’on pourrait

Madame Georges 
Pelletier

Quelque 2,000 rebelles repoussés par les troupes 
gouvernementales à l'ouest de Konitsa

^Athènes, 7. (A.P) — Un déta­
chement gouvernemental grec a 
repoussé à l’ouest de Konitsa un 
groupe de 1,500 à 2,000 rebelles 
usque dans les montagnes de la 

frontière albanaise. La tentative 
communiste de s’emparer de Ko- 
nitsa pour y proclamer un Etat 
dissident a définitivement 
échoué.

Cependant on recherche enco­
re des bandes rebelles qui 
avaient projeté de dynamiter le 
train transportant le ministre de 
la guerre, George Stratos. Averti 
à temps par un rebelle fait pri­
sonnier, le gouvernement a dé­
couvert les mines et a acheniiné

le ministre à sa destination, en 
automobile.

D’autre part, le rebelle Markos 
Vafiades, qui avait eu l’audace 
de proclamer le 24 décembre une 
“Grèce communiste”, n’a pas 
rendu les armes et s’est établi à 
Lykorrakhi, (17 milles au nord 
est de Konitsa), qu il appelle “sa 
capitale”.

Les milieux militaires assu­
rent que les communistes se pré 
parent à des attaques par 1? voie 
des airs, et ont aménagé trois 
terrains d’atterrissage dans les 
monts Grammos. La Grèce a de­
mandé des canons antiaériens 
américains, mais a essuyé un re­
fus.

Nous avons le regret d’annon­
cer la mort de Mme Georges Pel­
letier, veuve de notre ancien di­
recteur, décédée lundi soir en sa 
demeure, 841, rue Cherrier, après 
une longue maladie.

Mme Pelletier, née Corinne 
Adam, fille du regretté M. Jo­
seph Adam, avocat, laisse, outre 
ses beaux-frères et belles-soeurs, 
trois soeurs: Mme Roméo Bour- 
beau, Mme Arthur Labrecque et 
Mme L.-P. Picard; deux frères: 
MM. Joseph Adam, ingénieur ci­
vil. et Gustave Adam, avocat.

Les funérailles auront lieu 
vendredi matin, à neuf heures, 
en l’église Saint-Louis-de-France. 
La dépouille mortelle est expo­
sée au domicile de la défunte, 
d'où partira le cortège funèbre.

Nous prions la famille de Mme 
Pelletier d’agréer dans son grand 
deuil l’hommage de notre vive 
sympathie, et nous sollicitons 
pour le repos de l’âme de la dé­
funte le pieux souvenir de nos 
lecteurs.

Les corporations combleraient 
la diminution

Le président américain s'adresse au Congrès pour 
demander "un crédit du coût de la vie"

— Une autre bataille d'impôts —
Le rétablissement de l'Europe —

Sur le front domestique

Thèmes pratiques
Les étudiants (et étudiantes) 

acadiens ont constitué une asso­
ciation générale qui comprend 
des représentants de leurs di­
vers groupes des Maritimes et 
du Québec, et qui publie un bul­
letin, le Trait cTUnion. La der­
nière livraison de ce bulletin 
nous apporte, entre autres piè­
ces intéressantes, le récit d’une 
séance au Collège Sainte-Anne, 
Pointe-à-l’Eglise, Nouvelle-Ecos­
se. On y voit que les étudiants 
ont examiné les sujets suivants: 

1o—Moyens d’augmenter le

Complications
grecques

Il y a des noms qui évoquent 
en nos âmes des sentiments plus 
profonds que les autres; ils tou­
chent les cordes les plus intimes 
de nos coeurs.

Bien sûr, un politicien, un di­
plomate, un homme d’Etat doit 
agir avec un sang-froid extrême, 
prendre pour guide un raisonne­
ment strict et précis sans se

I
 laisser séduire par des dévia­
tions sentimentales. Nous ne 
pouvons pas toutefois supprimer 
chez nous complètement des re­
flexes sentimentaux; bien plus, 
un politicien qui négligerait la 
puissance des passions chez les 
peuples, comme facteurs engen­
drant bien des mouvements qui 

/une nunc cuii..•! sculptent le visage du monde, 
français, d’adresser nos lettres serait exposé sûrement au dan- 
en français: ger de tomber dans des erreurs

4o—L’importance d’insister graves
sur les noms français de nos 
villages et de nos bureaux de | Athènes
poste; sur les affiches en fran­
çais, le long des routes et sur la. ., __devanture des maisons d’affai-1 Punie, Athènes cause tou-
res;

5o—L’importance de nw,, ■ , , ,
adresser d’abord en français aux nous tous appartenons a la jne,1}e 
employés civils et de faire fffnsf à 1 omb e I
connaître notre existence. I ” DS
e,s%”ïe™”tPPp™U»ur”eC'S H 5»" “ facile à eompren- 
suiets d'étude, chose d’autant dre pourquoi le sort de la Grece, 
nin« remarmiahïe mie lé débat avenir a travers les cirt-ons- 
se poursuivait entre collégiens. tances ac t u elles .intéressent c i 

c: aie 1» rollèce ces ieunes vlvement 1 opinion publique, gens prennent ainsi' l’habitude | d’autant plus ^«^ce sor^ parait 
de veiller aux détails, ils porte 
ront sûrement la même habitu 
de dans leur vie courante, plus 
tard.

Et l’effet ne saurait manquer 
d’être considérable.

internationale”. On se rappelle 
bien le rôle joué par ces forma­
tions militaires lors de la guerre 
civile en Espagne.

Complications
Il serait stérile de se répandre 

en conjectures sur le cours des 
opérations militaires en perspec­
tive. Une chose pourtant semble 
inévitable, c’est l’accentuation 
des répressions de part et d’au­
tre dans cette lutte pour l'exis­
tence: ce qui ne manquera pas 
d’envenimer davantage une at 
mosphère déjà suffisamment 
troublée aussi bien en Grèce que 
sur le terrain international 

Dans ce dernier domaine les 
difficultés très grandes menacent 
de se rajouter à celles qui ont 
déjà presque paralysé le travail 
de l’Organisation des Nations 
Unies et de la Conférence de la 
paix. 11 est, en effet, difficile de 
s’imaginer, comment la Commis­
sion de l’O.N.U. pourrait conti 
nuer ses investigations à la fron­
tière grecque

On peut aussi laisser à la fan 
taisie les spéculations sur le 
discussions, motions, opinions 
avis, décisions, vetos, etc., au 
sein de l'organisme du Lake Suc 
cess. Que de belles occasions à 
étaler des artifices oratoires et

finir par rejoindre . ^ ,
espérer que les profits stimulent 1 activité 
économique au point de rétablir l’équilibre. 
Mais avec les besoins de l’Europe et avec nos 
exportations massives au Royaume-Uni, le 
libre jeu de l’appât du profit ne peut pas 
combler le fossé. Le facteur profit ne peut 
donc pas être un remède mais il contribue 
seulement à aggraver nos problèmes. #

Le gouvernement fédéral se prépare à in­
tervenir pour mettre un minimum d’ordre 
dans le chaos dont il est l’auteur principal. 
L’une des mesures qui s’imposent devant les 
abus actuels c’est le rétablissement d’un im­
pôt sur les excédents de bénéfices, car ce 
profitage révoltant peut provoquer des grè­
ves qui mettraient en péril toute notre arma­
ture économique.

Paul SAURIOL7-1-48

Blocs-notes
Lapalissade

Le Canada fait dire à M. Dou­
glas Abbott, ministre des finan­
ces: ‘“La cinquième cause (de 
la rareté de dollars américains) 
c’est que nous n’avons pas gagné 
de dollars américains au même 
rythme que nous en avons dé­
pensé.”

Il eût pu ajouter avec la même 
évidence convaincante : Nous 
sommes pauvres parce que nous 
ne sommes pas riches. La Pa- 
lice compte une nombreuse pro­
géniture chez nos politiciens fé­
déraux; à force d’essayer de 
prouver qu’ils ont eu raison de 
vider le pays au bénéfice rie 
l’impérialisme britannique, ils 
finissent par énoncer (les sotti­
ses en guise d’explications-

Enrichissement
Nos lecteurs noteront sûre­

ment en page cinq une chroni­
que sur l’Amérique latine por­
tant la signature d’André Dage 
nais. M. Dagenais est un jeune 
montréalais, professeur de phi­
losophie dans un lycée de Bue- 
nos-Ayres depuis une couple 
d’années. Il devient, à partir 
d’aujourd’hui,' correspondant du 
Devoir en Amérique latine; il 
nous fournira une chronique 
hebdomadaire sur les événe­
ments politiques, économiques, 
sociaux

duisent chez les Latins du sud.
Cette acquisition s’ajoute au 

réseau de correspondants par le­
quel le Devoir est en train de 
relier ses lecteurs au plus grand 
nombre de continents et de pays. 
Avec le temps le Devoir devien­
dra le quotidien de langue fran­
çaise le plus largement et le plus 
sûrement informé. La rentrée de 
M. Dagenais est une étape vers ce 
but; elle doit être tenue pour un
enrichissement.

G. F.
Boucler la boucle

L’Association, dont parle le 
général de Gaulle, est un autre 
nom du corporatisme et comme 
telle, nous serait d’abord sym­
pathique. Mais l’étiquette corpo- 
ratisme n’opère pas de miracles, 
elle couvre toutes les marchan­
dises, les mauvaises comme les 
bonnes.

Si l’on en croit ce que nous 
disent les agences de presse — 
et c’est toujours un jeu périlleux 
que de commenter à distance, 
sur des textes plus ou moins 
complets —, U ne peut s’agir que 
de corporatisme politique.

Dans les circonstances histo­
riques où se débat la France, 
d’où, en effet, pourrait surgir le 
régime corporatiste du général, 
sinon de l’Etat? Sa naissance se­
rait fatalement le résultat d’un 
acte violent, ou du moins arbi­
traire. Elle prendrait l’air d’une 
punition infligée à certains chefs

Opportune observation

Washington, 7 (A.P.> — Le 
président des Etats-Unis, M. Har­
ry S. Truman, a demandé, au­
jourd’hui, au Congrès de voter 
une diminution de taxe de §40 
pour chaque contribuable per­
sonnellement et pour chacun de 
ses dépendants, d’augmenter en 
même temps, pour combler la 
diminution, d’un montant de 83,- 
200,000,000, les taxes des corpo­
rations.

Le président a ainsi préparé 
„ terrain pour une autre ba­
taille d’impôts à la Chambre des 
représentants, en majorité répu­
blicaine, et au Sénat.

M. Truman a qualifié sa de­
mande de “crédit du coût de la 
vie”, destiné principalement à 
soulager le petit contribuable.

A cause de l’inflation, a-t-il 
dit, le gouvernement ne saurait 
pas diminuer le montant total de 
ses revenus. Il a dit que les cor­
porations sont bien capables de 
combler la différence.

La recommandation présiden­
tielle vient en conflit direct avec 
la suggestion républicaine de di­
minuer les impôts de $5.000,- 
000,000, diminution qui allége­
rait les taxes de tous les contri­
buables et n’augmenterait pas 
l’impôt des corporations.

Le message de 5,000 mots du 
président demande aussi:

1 — L’application du pro- 
ramme antiinflationnaire en

Jix points, qu’il a soumis à la 
récente session spéciale, y com­
pris la résurrection du pouvoir 
de contrôler les salaires et de 
réimposer les rationnements. 
La plus grande partie de ce pro­
gramme a été rejeté par in ma­
jorité républicaine.

2 — L’adoption rapide par le 
Congrès d’un nrojet de dépen­
se immédiate de $6,800,000,000 
pour financer le programme de 
rétablissement de l’Europe (le

politiques, économiques, punition infligée â certains cneis 
et religieux qui se pro- ouvfiers pour des excès trop

réels et une politique criminel­
lement partisane, mais frappe­
rait tout le monde. Donc, au lieu 
d’une synthèse des forces du 
travail, elle serait une mise au 
>as des forces ouvrières et pa- 
ronales.

Dans le régime que parait dé 
sirer de Gaulle, la politique se 
trouve donc à contrôler néces­
sairement et rigoureusement l’é­
conomique et le social, l’Etat 
garde seul l’initiative. Comme 
rEtat exprime souvent la puis 
sance de l’argent, on en vient à 
une sorte de dictature de la 
haute bourgeoisie capitaliste, dé­
testable comme toutes les dicta­
tures de classe. C’est une con­
ception que condamnent depuis 
dix ans au moins la majorité des 
catholiques sociaux, .depuis les 
Semaines sociales de France 
jusqu’aux chefs de notre C.T.C. 
C., en passant par des sociolo­
gues comme Mal. Esdras Min- 
ville, Maximilien Caron et Fran­
çois-Albert Angers.

Pourquoi le général de Gaulle,
— qui semble rallier ceux des 
amis du maréchal Pétain que la 
IV République ne garde pas dans 
ses odieuses prisons politiques
— emprunte-t-il à Vichy ce que 
Vichy avait de plus contestable?

Si, encore une fois, les nou­
velles sont exactes, il risque d’y 
perdre bien des suffrages, et no­
tamment ceux des syndicats 
chrétiens. Ne s’engage-t-il pas 
dans une voie qui ne mène qu’au 
totalitarismet

André L

si intimement Hé à celiii> d’autres 
pays, chers à l’humanité.

Phase plus active
L’apparition d’un “premier 

gouvernement provisoire démo­
cratique de la Grèce libre”, com­
me s’intitule la création pure­
ment communiste, inaugure une 

Au cours du débat, l’un des | phase plus active dans les ma- 
jeunes collégiens fit cette obser- n0euvres soviétiques destinées à 
vation, qui devrait avoir son annexer la Grèce au groupement 
écho bien au delà des murs de balkanique des satellites de Mos- 
son collège: “Quand nous par- cou. Il est à prévoir que l’aide 
Ions anglais et que nous nous et l'appui accordés aux parti- 
appliquons, personne ne nous sans grecs par l’entremise de 
fait d’observations, sinon pour Belgrade, de Sofia et de Tirana 
nous approuver. Par contre, si seront dorénavant multipliés, 
quelqu’un s’avise d’en faire au- après la reconnaissance escomp­
tant en français il devient un tée du “gouvernement” impos- 
objet de risée. N’est-ce pas nb- leur du camarade-général “Mar- 
surde?” cos Vifiades”,par la Russie et scs

Le bobo que dénonce ce jeune satellites. Les envois d’armes, de 
Acadien du fond de la Nouvelle- vivres et de munitions se feront 
Ecosse n’est pas, hélas! particu- dans un rythme accéléré, dépas-
lier à son milieu. C’est en pais sant les lenteurs des transporls
d’un autre endroit sûrement | américains.
qu’il importerait de réagir con- somme — les Etats-Unis
irCi»UvAr-?rüîin1rteeSPnt ^ sont bien loin de la Grèce, tan- 
& 13 vérité stupide. i* niip les Soviets sont tout

N’est-ce pas près rie l’autre côté des poteaux-
collège Sainte-Anne bu un frontières. Du point de. vue for-
mstre provincial de langue an-1, ricn ne Apposera à des
glaise, trop tot J1®.'s.j fournitures de matériel de guer-
Jack Caban, le fils de notre vieil . “onnvpmemcnt” rccon- 
ami Charles-H Caban fondait 0n peut être sûr aussi qu’au- 
un prix pour etude du Iran- 'ève dps d(:.,,ardei,rs, au-
çais. et disait: ‘ Je donne ce prix £ » . , , t ()es
pour l’étude du français, Parce ^J^P/^l^fpoUtiquos n’entra- 
qu’on pourra vous Pard?nner:“ Ueront les convois à destination 
vous, Acadiens, de parler P*l,s i„ r,rppp 
ou moins bien l’anglais; mais ' . ,
qu’on ne devrait jamais vous Un élément supplémentaire 
pardonner de mal parler votre local de complication, c’est la 
langue” présence signalée à Monastir, en

Macédoine serbe, d’une brigade
1931-1948

1931 — 1948, c’est le titre qu on point découragé ces hommes de 
pouvait lire, fort récemment, en c0eiir. L’article d’anniversaire de 
tête du premier article de LaUa Feuille d’Erable se termine 
Feuille d’Erable de Tecumseh, |sur ces fj£res paroles: 
en Ontario, et qui rappelle, de
façon frappante, que notre con 
frère de la région d’Essex et de 
Kent commence, cette semaine 
même, sa dix-huitième année.

Nous ne faisons pas mystère 
de la particulière sympathie que 
nous inspirent les journaux fran­
çais publiés dans les. régions 
mixtes. Leur vie est toujours dif­
ficile, il est impossible qu'elle ne 
le soit pas.

Il est probable que peu d’entre I .*---- - Pt .Ipeux aient rencontré sur leur cbc-ha,n confrere de grand r 
min fi,ohstacl6s Que iLflI fortifier encore.
Feuille d’Erablè coincée entre Un ne nous en voudra pointSsSife&P » “K* :

Et nous avons même la fer­
me intention de poursuivre 
notre oeuvre dans le meme 
sens et avec la même vigueur, 
pour la sauvegarde de ce que 
nous considérons être les ele­
ments supérieurs et essentiels 
de notre patrimoine ances­
tral, au double point de vue 
religieux et culturel.

Nous souhaitons à notre loin-

de répandre des “slogans” de 
propagande du haut de la tribu 
ne des Nations Unies! Et le pro 
blême préliminaire — quel gou 
vernement grec devrait être re 
présenté à l’Organisation: celui 
légitime et reconnu par les pays 
d’occident, ou bien l’autre, “soi- 
disant gouvernement”, fictif et 
fantoche selon l’évidence même, 
niais fort de la protection puis 
santé du Kremlin?

Les événements peuvent faei 
lement traîner en longueur. Le 
terrain montagneux de Grèce 
n’est pas, en hiver, très propice 
à des opérations militaires et le 
terrain international offre, des 
avantages notables au jeu diplo­
matique et de propagande.

Sondoge
En tout cas. une épreuve de 

forces entre l’U. R. S. S- et les 
E.-U. sur ce terrain limité de 
l’extrémité sud de la péninsule 
balkanique est déjà entaniée. Elle 
ne semble pas avoir lieu dans 
des conditions particulièrement 
favorables aux Américains. Ni 
l’un ni l’autre des adversaires ne 
désire, sans doute, pousser les 
choses à l’extrême. Les Soviets, 
en prenant l’initiative du jeu, 
veulent probablement aussi bien 
arrondir leur sphère d’occupa­
tion et se créer de nouvelles po­
sitions en Méditerranée, que 
sonder la force de résistance 
américaine.

Ce sondage — par des coups 
brusqués, comme celui d’Agadir 
en 1911 — avait été la méthode 
favorite de la diplomatie de 
Guillaume IL C’est une méthode 
bien connue dans l’histoire des 
relations diplomatiques, surtout 
des pays aux régimes autoritai­
res.

Les atouts russes
Les atouts des Soviets parais­

sent être dans ce jeu serré con­
templé avec angoisse par le 
monde entier, dans leur supé­
riorité militaire écrasante en 
Europe, la volonté de fer de 
leurs dirigeants, leur audace, 
leur persévérance dans la pour­
suite de buts politiques bien dé­
finis, leur technique diplomati­
que enfin, développée presque 
jusqu’à un état de perfection.

Leurs “cinquièmes colonnes' 
à l’étranger leur fournissent éga. 
lement une arme auxiliaire puis­
sante.

plan-Marshall), dépense repartie 
sur une période de 15 mois a 
compter du 1er avril prochain. 
M. Truman a dit que ce serait 
là une “contribution décisive à 
la paix mondiale ”

3 — La mise sur pied d un 
plan d’entrainement général, 
comme base d’un programme de 
sécurité nationale, et le main­
tien d’une puissante armee, aus­
si longtemps qu’il “restera dans 
le monde une sérieuse opposi­
tion aux idéaux de paix.”

4 — L’augmentation du sa­
laire horaire minimum de 40 à 
75 cents.

5— La prolongation du contrô­
le des loyers, qui doit prendre 
fin le 29 février prochain.

6— L’agrandissement du champ 
couvert par la sécurité sociale et 
l’augmentation des prestations.

7— Une législation pour proté­
ger les droits civils de tous les 
individus.

8— Un programme national de 
santé, financé par l'assurance 
santé obligatoire.

M. Truman a déclaré que l’ai­
de à l’Europe et le maintien de 
forces armées puissantes sont 
nécessaires au même titre pour 
assurer la paix dans le monde.

Le discours du président 8 été 
radiodiffusé dans tout le pays.

Il n’a rien dévoilé sur 1 am­
pleur du prochain budget, dont 
les estimés seront envoyés au 
Congrès lundi prochain.

Sur le pion international
Sur le plan international. M. 

Truman a dit que les $400,(KfO,- 
000 votés l’an dernier pour aider 
la Grèce et la Turquie leur a per­
mis de préserver, leur intégrité 
contre des “pressions étrangè­
res”. M. Truman n’a toutefois 
nommé ni la Russie ni ses satel­
lites. Il a ajouté qu’il faudra con 
tinuer à aider ces deux pays.

Sur le* front domestique. M. 
Truman a dit que la loi Taft- 
Hartley, contre laquelle il a uti­
lisé son droit de veïo l’an der­
nier, n’est pas satisfaisante, mais 
qu’aussi longtemps qu'elle sera 
loi “je remplirai mon devoir 
constitutionnel qui est de voir à 
son application”.

La principale base de la paix 
industrieile, dit-il. c’est "notre 
système juste de conventions 
collectives pour déterminer les 
salaires.”

La paix mondiale basée sur 
“la justice et l’égalité de to lies 
les nations” doit nous faire corn 
prendre que la perte de la 'iber- 
té par une naiion du monde 
ajoute directement à l'insécurité 
des Etats-Unis et de toutes les 
nations libres”.

Bien que les Nations Unies 
aient rencontré des “difficultés 
imprévues et regrettables, je 
crois encore à leurs succès fi* 
nal”, dit-il.

Jusqu’au iour de désarmement 
partiel, dit-il, “les Etats-Unis ne 
pourront être une force pour la 
paix mondiale que s’ils sont mi­
litairement puissants”.

Michel a été forcé 
' d’abdiquer

Les communistes lui ont présenté un acte d'abdi­
cation et l'ont sommé de le signer sur-le-champ

Genève, 7 (Reuter). — Se lais­
ser faire violence ou être retenu 
prisonnier, telle était l’alterna­
tive offerte à l’ex-roi Michel de 
Roumanie, selon le Journal de 
Genève, qui déclare tenir son in­
formation de bonne source.

Le 30 décembre, le roi, qui 
passait les fêtes de Noël dans son 
palais de Sinaïa, fut appelé d ur­
gence à Bucarest par le premier 
ministre Petre Groza.

Ii y fut reçu, dans le palais 
de sa tante, la princesse Elisa­
beth, par Groza et par le vice- 
premier, George Georgiu-Dej. 
Les ministres lui présentèrent un 
acte d’abdication, et le sommè­
rent de le signer sur-le-champ.

Extrêmement surpris, le roi 
demanda le temjis d’étudier le

depuis dix-sept ans, survivre, --------- - , . «..qi
mnicnp Hp 1 éncrcic et du dé-1longtemps « , ij • H ^
ir™'.oïdrr ■îy.rir. I r£.ro»T y^it

expérience n’a1 O. H.

moigne 
v
qui 
maintenu. 

Cette dure

Aux Etats-Unis
Les hésitations et l’jmpréci- 

sion des buts de la politique des 
Etats-Unis, ou entre autres, un 
courant d’opinion, soutenu par 
la plume de publicistes influ­
ents préconise depuis longtemps 
le retrait de la Méditerranée 
orientale, font pencher ta balan­
ce encore davantage du cote rus­
se.

Les Américains ont, par con­
tre, de leur côté les sympathies 
de ta grande majorité de 1 opi­
nion publique mondiale, l’amo

En Fronce

Protestations 
contre les 

projets Mayer
Paris, 7 (Canado-Mondial) — 

Une importante manifestation de 
représentants des classes moyen­
nes françaises s’est déroulée hier 
après-midi au Vélodrome d’hi­
ver à Paris. Plus de 30,000 per­
sonnes, pour la plupart des pe­
tits commerçants, des employés 
et des membres des professions 
libérales, y ont pris part- Les dif­
férents orateurs qui se «ont 
adressés aux manifestants ont 
protesté contre ta sévérité des

de 1a liberté du peuple hellénique 
et — à longue échéance 
d’énormes possibilité# matérieL

A. DEPRENEUE

ii

document. Mais jetant un coup 
d’oeil par 1a fenêtre, il aperçut 
un régiment gouvernemental 
cernant le palais, et des voitures 
vides attendant au dehors. Si le 
roi, ajoute le journal, avait ré­
sisté a l’injonction et avait été 
emmené prisonnier, des troubles 
auraient éclaté dont ses sujets 
auraient été victimes. Plutôt que 
de susciter des tragédies, il a 
jugé de son devoir de signer. A 
peine était-ce chose faite que les 
rues étaient couvertes d’affiches 
proclamant la république.

Le journal précise que le re­
tour de Michel en Roumanie gê­
nait beaucoup le maréchal Tito, 
“car sa présence empêchait 1a 
création d’une confédération 
balkanique où Tito escompte 
jouer un rôle de premier plan”.

projets Mayer voté par l’Assem­
blée nationale et ont réclamé 
une profonde réforme fiscale qui 
répartirait plus justement entre 
tous les Français le fardeau de 
l’impôt. Tous les orateurs égale- ■ 
ment ont été d’accord pour ré-, 
clamer une réduction massive . 
des dépenses de l’Etat et une, 
plus grande liberté du commcr- 
ce.

On considère dans les milieux' 
gouvernementaux que cette im­
posante manifestation exprime à 
nouveau le profond désir des 
commerçants et hommes d’affai­
res qui forment la masse de la, 
classe moyenne avec les mem­
bres des professions libérales, 
de voir diminuer l’ingérence de» 
l’Etat dans les affaires privées.l 
On fait remarquer en effet que* 
les manifestants ne se sont pas/ 
contentés de protester contre les j 
impôts nouveaux et de réctamcr'l 
une réduction sérieuse des dé-1 
penses de l’État, mais qu ils ont I 
aussi demandé avec une trèsl 
grande force ta fia des contrôles [ 
économiques et U liberté 
iprtt.



actualité
Une attitude étrange

L'n lecteur nous adresse la 
note suivante:

On dit que la France est un 
pays catholique et idéaliste, 
alors que l'Angleterre et les 
Etats-Unis seraient des nations 
protestantes et matérialistes.

Or comment se fait-il que l’An­
gleterre et les Etats-Unis à l'oc­
casion des souhaits de nouvelle 
année, par la voie de leur roi et 
président, invoquent Dieu, la 
Providence, alors que les repré­
sentants de la France ne sem­
blent pas connaître l’Etre suprê­
me quand ils s’adressent aux 
leurs ou aux autres pays. L’an 
dernier, le conseiller J.-M. Savi- 
gnac avait protesté à l'Ambassa­
de française à ce sujet.

Cette année encore, au consu­
lat de France de Montréal, on a 
ignoré Dieu comme toujours à 
l’occasion des voeux de nouvel 
an. C’est regrettable, et d'un par­
ti pris qui ne fait pas à la Fran­
ce la conquête des coeurs. Celle 
attitude de la France me froisse 
et m’humilie.
________  Marce^ FROM EXT

Les plaques d'auto 
pour 1948

Les chiffres et les lettres des pla­
ques d'automobile seront verts dans la 
province de Québec cette année, alors 
que le fond même do la plaque sera 
blanc, apprend-on du bureau d'enregis­
trement de la division du revenu, au 
nouveau Palais de Justice.

Tout comme durant les années de 
guerre, on n'accordera qu’une plaque 
par voiture et cette plaque devra être 
fixée à l'arrière. Bien que l'on ne 
devait commencer à distribuer les nou­
velles plaques que jeudi de la semaine 
prochaine, soit le quinze Janvier, on 
en a distribué quelques-unes dans la 
région de Montréal, lundi. Ôn ne pré­
voit pas une forte demande pour les 
prochaines semaines.

On se souvient que d'habitude on to­
lère pendant les premiers mois de l'an­
née nouvelle les plaques émises l’an­
née précédente, mais on prévoit que,

| cette année, les agents de la circula- 
| tion seront plus sévères que dans le 
passé pour empêcher de circuler les 

[voitures munies de plaques 1947.

NAVIRE BOYCOTTE 
EN CHINE

----- - ...w. ivtcfw.KCL;i / JANVIER T94b

Plan d ensemble suggéré pour faire disparaître la congestion des rues

Les débardeurs refusent1 de dé­
charger r'Oceanside" parce 
qu'il transporterait des armes 
pour la Chine

A rhôpital Notre-Dame
Le docteur Roger Dufresne, profes­

seur agrégé à la Faculté de médecine 
de l’Université de Montréal, a été nom­
mé chef-adjoint du service de médecine 
de r'Hôpital Notre-Dame.

Singapour, 7 (A.P.) — La Fé­
dération des Syndicats de Singa­
pour annonce le boycottage, par 
tous les dockers du port, de 
VOceanside, qu’on dit transpor­
ter des armes et des munitions 
au gouvernement de Nankin en 
Chine.

Un porte-parole des Syndicats 
a dit que tous les travailleurs 
chinois, hindous et malais ont 
voté hier une résolution refusant 
de décharger toute cargaison de 
VOceanside ou autre navire 
transportant des munitions pour 
la Chine.

Patterson, Simons et Cie, 
agents maritimes locaux, ont 
nié que VOceanside transportât 
des armes. Ce navire de 7,158 
tonnes appartient à la compa­
gnie Andros, de Montréal.

Peter McRitchie, de la Gazette 
de Motnréal, qui se trouve à 
bord du bateau, a qualifié l’ac­
cusation des syndicats de “pur 
non-sens’’. Il dit que des caliers 
ont déjà déchargé une cargaison 
d’oignons et de potasse en dépit 
du boycottage déclaré.

C’est le second boycottage dans 
ce port depuis Noël. Le premier 
avait été dirigé contre le navire 
canadien Cliffside, amenant 
2,500 tonnes de munitions, qua­
tre bombardiers Mosquitos et 
une usine démontée d’armes de 
petit calibre, destinés au gouver 
nement de Nankin.

(On a récemment annoncé à 
Oltawa que cette expédition fai­
sait partie de la livraison, négo­
ciée il y a quelque temps entre 
la Chine et le Canada, d’avions 
Mosguitos pour une somme de 
$10,500,000, comprenant 170 
avions armés, des munitions 
pour ces avions et des installa­
tions au sol.

Avis de décès
FILION. — A Montréal. le 6 

janvier 1948, est décédé M. Lau­
rent Filion, C.A-, de l’ifhpôt sur 
le revenu, fils de feu Pierre Fi­
lion et de feu Fabiola Cloutier, 
demeurant à 3004 rue Masson. 
Les funérailles auront lieu same­
di le 10 courant. Le eonvoi funè­
bre partira des salons mortuaires 
J.-A. Guilbault Enr’g,, no 5359 
lie avenue Rosemont, à 9 h. 45, 
pour se rendre à l’église Ste-Phi- 
lomène de Rosemont, où le ser­
vice sera célébré à 10 h., et de là 
au cimetière de la Côte des Nei- 
;es, lieu de sépulture. Parents et 
mis sont pries d’y assister sans 
uire invitation.
PELLETIER. — A Montréal, le 
janvier 1948, est décédée Co- 

Irinne Adam, épouse de feu Geor­
ges Pelletier, ancien directeur 
[du journal le Devoir. Les funé­
railles auront lieu vendredi le 9 
[courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure, no 841 rue 
Cherrier, à 8 h. 45, pour se ren­
dre à l’église St-Louis de Fran­
ce, où le service sera célébré à 
9 h., et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

M. L. NORMANDEAU 
NOMME INSPECTEUR

Un tochnidsn diplômé vi»nt da se 
voir confier un poste important. En 
effet, M. Lucien Normandeau était nom­
mé, il y a quelque temps, inspecteur 
des écoles d'enseignement spécialisé 
qui relevant du ministère provincial du 
Bien-Etre social et de la Jeunesee.

Diplômé de l'Ecole Technique de 
Montréal, en 1926, M. Normandeau, 
après un stage de trois ans dans l'in­
dustrie à titre d'électricien à la Bell 
Telephone Co., puis à la Nu-Way Oil 
Burner Equipment Co., s’est consacré 

l’enseignement technique jusqu'à sa 
récente nomination. A l'Ecole Techni­
que de Montréal, il fut tour à four Ins­
tructeur de mécanique d'ajustage, pro­
fesseur de dessin industriel, de mathé­
matiques, de physique et de chimie, 
et chei de la section des eciencee.
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ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
IBS est. STE-CATHEKZNE lelendt
Livraison partout directe* 

ment de notre serre- C.H.L.P. 
chaude. 12 h. 25

PL 1788-1787 12 h- J0

10% d'escompte 
[aux communautés religieuses.

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMOND VILLE

Un important discours 
de M. King

Ottawa, 7. (C.P.) —- Le pre­
mier ministre, M. Mackenzie 
King, prendra la parole à un 
dîner libéral ici le 20 janvier, 
pendant les réunions du comité 
national consultatif de la Fédé­
ration libérale nationale. Le co­
mité tiendra séance les 19, 20 
et 21 janvier.

Les observateurs politiques de 
la capitale se demandent si M. 
King ne profitera pas de cette 
occasion pour demander à la 
Fédération nationale d’organiser 
une convention nationale à Ot­
tawa en août prochain, au cours 
de laquelle on choisirait son 
successeur comme chef du parti 
libéral. Des rumeurs veulent 
qu’il résigne ces dernières fonc. 
lions durant ce mois-

A la demande de plusieurs 
échevins de la cité, M Oscar 
Baudouin, ingénieur-conseil et 
arpenteur géomètre, soumet un 
projet de voies élevées qui tra­
versera toute la cité, de l’est à 
1 ouest et du nord au sud.

_ Les entrées de l’ile et les quar­
tiers excentriques de la ville se­
ront reliés au centre, par des 
voies directes, libres de toutes 
intersections. Sur ces voies, le 
voyageur, en tramway ou en au­
tomobile se rendra à destination 
en quelques minutes.

TRAMWAYS OU AUTOBUS
Le projet comporte, au centre, 

une voie double pour tramways 
ou autobus d’un modèle silen­
cieux et rapide. Une séparation 
empêchera tout autre véhicule 
de venir obstruer leur Jlbre pas­

sage. Des arrêts seront dispo­
sés aux principaux points de 
correspondance afin d’assurer 
une liaison avec les autres cir­
cuits de surface.

SIX VOIES POUR AUTO­
MOBILES

De chaque côté, une triple vole, 
à sens unique, pour automobiles. 
Aucune intersection, aucune lu­
mière rouge, aucun stationne­
ment.

Devant un observateur station­
né à un point, la capacité des 
trois voies en un sens est de plus 
de 150 autos à la minute, allant à 
une vitesse de 30 milles à l’heu­
re.

Des descentes d’automobiles, 
convenablement éloignées les 
unes des autres seront pourvues 
pour communiquer avec les rues 
principales.

Advenant la construction d’un 
tel projet, les rues du centre ne 
serviront plus que pour la distri­
bution locale des véhicules. Elles 
seront débarrassées des voitures 
qui traversent le centre en tous 
sens, d’une extrémité à l’autre, 
et de celles qui. venant de tous 
les points de la périphérie, se di­
rigent ver* le bas de la ville. 
C’est la multiplicité de ces tram­
ways et de ces véhicules qui est 
la cause principale de la conges­
tion actuelle.

On peut présumer que plus de 
50% des tramways et automobi­
les emploieront les voies élevées, 
et de ce fait libéreront les rues.

Le problème de la circulation 
et de l’élargissement des rues, 
tel qu’il se pose aujourd’hui, en 
sera totalement changé, parce 
que la distribution des véhicules

s’effectuera d’une manière tout à 
fait différente.

STATIONNEMENT
La question du stationnement 

est devenue aussi angoissante que 
celle de la congestion. Une ran­
gée d’autos qui stationnent de 
chaque côté, bloquent parfois 
complètement la circulation 
d’une rue.

En dessous des voies élevées, 
il y aura nécessairement beau­
coup d’espace libre — et en des 
endroits appropriés, on pourra 
réserver de large* sections, ca­
pable* de loger plusieurs rangées 
d’autos, cela naturellement libé­
rera toutes les rues avoisinantes.

Les accès aux endroits de sta­
tionnement seront pourvus, sous 
les intersections des rues traver­
sées.
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DE FRANCE, ENFINi

ni en
EAU MINERALE ALCALINE NATURELLE — PROPRIETE DE L’ETAT FRANÇAIS

POUR VOTRE FOIE;
VOS REINS ET VOTRE DIGESTION.

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

Ne manquez pas de spécifier CELESTINS.

à la situation actuelle si habile­
ment maintenue par la Bureau­cratie.

Croyez-moi, cher monsieur 
Heroux,

Votre bien dévoué
Jean DUMO>T.

Ce que serait le palais du
commerce de la rue Berri

Une compagnie privée propose d'ériger un immeuble de.douze étages qui
servirait de centre d'étalage et d'échantillonnage-----Au niveau du
sol, il y aura 27 magasins de détail ou comptoirs de service -----
Un garage souterrain — Le terrain doit être acquis par le "Centre
national du commerce. Limitée" ----- Le maire Houde apporte des
précisions sur ce vaste projet d'un "mort" montréalais

Bonnss fondations
Un édifice est solide en pro­

portion de ses fondations. Ain­
si les dents de l’adulte acquiè' 
rent leur force, la beauté de leur 
forme et leur solidité par les 
soins qui ont été donnés aux 
premières dents.

Les premières dents — sou­
vent appelées “dents de lait” 
frayent la voie aux dents perma­
nentes en aidant à la croissance 
et au développement de la mâ­
choire: chacune ouvre un espa­
ce et sert de guide et d’éclaireur 
à celle qui la remplacera en per­
manence.
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Dans une causerie ft la radio,
prononcée lundi soir, le maire 
CamjHien Houde a donné des 
précisions sur le projet de cons 
truction à Montréal du centre 
d’étalage et d’échantillonnage 
qui sera fort probablement si­
tué sur un emplacement qui ap­
partient à la ville de Montréal, 
rue Berri, au nord de la rue de 
Montigny, En anglais, on donne 
à ce centre commercial le nom 
de Merchandise Mart.

en question doit 
le Centre natio-

Le terrain 
être acquis par
nal du commerce Limitée, “une 
compagnie privée dirigée par 
des hommes d’affaires d’une 
grande réputation, qui s’enga­
gent à construire tout un déve­
loppement devant rapporter à la 
ville une taxe annuelle estimée 
à un demi-million”, a dit M. 
Houde, qui ajoute: ‘“J’accorde 
mon appui, de tout coeur, aux 
réalisateurs de cette importante 
initiative.”

Douze éfoget
M- Houde décrit ce que serait 

l'immeuble de ce centre d’éta­
lage. Ce serait une bâtisse de 
douze étages d’une superficie 
totale dépassant un million de 
pieds carrés. Tous les objets fa­
miliers servant à meubler ainsi 
qu’à agrémenter nos foyers, se­
raient disposés dans un local 
aménagé spécialement à ces fins, 
en permanence, par un bail à 
long terme, de façon à permettre 
aux marchands venus de partout 
de choisir la marchandise qui 
convient à leur clientèle et sans 
perte de temps. Ainsi, les meu­
bles les plus récents, les appa­
reils de réfrigération ou de 
chauffage améliorés, les instru­
ments de musique de dernier 
type y seraient exposés dans un 
décor ultra-moderne. Il y aurait 
plus de deux milles de corri­
dors de chaque côté desquels 
d’attrayantes vitrines décorées 
par des experts en matière de 
publicité seraient aménagées.

Solon de mode

A différentes époques de l’an­
née, les locataires, manufactu­
riers ou distributeurs exclusifs, 
organiseraient des expositions 
auxquelles le public aurait ac­
cès. En plus des articles déjà 
énumérés, le “Mart” contiendrait 
un salon de mode luxueux où

IS1W monlr^es les créations 
de la haute couture, dans une at- mosp

centre projeté servirait à confir­
mer la prépondérance de Mont­
réal comme centre de mode au 
Canada, et même sur le conti­
nent nord-américain.”

On trouverait en outre à l’in­
térieur de ce palais du commer 
ce, à part des restaurants et des 
comptoirs de cigarettes, un club 
aménagé pour les réceptions et 
les réunions d’affaires. Il y au­
rait aussi des salles de récep­
tions, de projection, ainsi que 
des studios d’émissions radio­
phoniques.

Une vaste salle d'exposition

On aménagerait dans les éta­
ges inférieurs, des salons d’au­
tomobiles ainsi qu’une immense 
salle d’exposition de 90,000 pds 
carrés, susceptibles de loger un 
grand nombre d’exhibits. Cette 
salle serait louée périodiquement 
à l’occasion des grands salons de 
l’année: expositions d’automobi- 
les, de fleurs, de meubles, de 
quincaillerie, de matériaux de 
construction, en un mot, ce cen­
tre comblerait une lacune de­
puis longtemps déplorée. “En 
effet tout le monde sait qu’il est 
impossible en ce moment de 
trouver en notre ville un espace 
convenable pour y tenir des ex­
positions”. A cause de cette pé­
nurie d’espace, Montréal a perdu 
l’occasion d’attirer des ache­
teurs qui furent forcés d’aller ex­
poser ailleurs les produits que 
tes industriels de notre ville au­
raient pu étaler Ici avec avan­
tage.

Un garage souterrain
On prévoit la construction 

d’un garage souterrain afin de 
permettre le dégagement de la 
circulation. En outre, l’espace 
sous-terrain comprendrait des 
entrepôts devant servir à l’em­
magasinage de la marchandise 
destinée aux étalages. Au niveau 
du sol, il y aurait 27 magasins 
de détail ou comptoirs de ser­
vice.

Sauf la salle d’exposition pé­
riodique, les magasins de gros 
seraient tous loués par bail à 
long terme, de sorte que le ca­
pital nécessaire à la construc­
tion serait garanti par un re­
venu assuré, de caractère semi­
permanent. Toutes les entre­
prises du genre aux Etats-Unis, 
payent largement leurs frais, no­
te M. Houde. Le maire de Mont­
real ajoute: L’immeuble qui doit 
être construit bientôt en notre

Les villes de Chicago et de 
New-York possèdent des “marts” 
du genre dont on projette la 
création à Montréal et qui re­
çoit l’appui d’un grand nombre 
de personnes influentes.

L’immeuble de la rue Berri 
constituerait un endroit idéal, 
à moins d’un mille et demi des 
gares de chemins de fer et des 
principaux hôtels. Cet édifice se­
rait érigé par-dessus la rue avec 
circulation sous la bâtisse.

L’immeuble en question cons­
tituerait le premier centre d’ex­
position permanent au Canada.

mosphère attrayante. “Ainsi, !• ‘ville serait'exploité avec'profiU

Sept personnes 
sauvées cPune 

mort certaine
Un homme et une femme, ain­

si que leur* cinq enfants, doi­
vent la vie à la vigilance et au 
sang-froid de* membres de la 
Sûreté provinciale. Ces derniers 
recevaient vers minuit et quart, 
hier matin, un appel téléphoni­
que de la part des voisins qui 
se plaignaient d’une forte odeur 
de gaz, se dégageant de l’habi­
tation de M. Roland Abran, si­
tuée à 5009. rue Azilda, St-Léo- 
nard-de-Pori-Maurice.

Les agents Robert Lacombe et 
Paul Cecyr, sous les ordres du 
sergent A. Gagnon, se rendirent 
immédiatement sur les lieux et 
enfoncèrent la porte de la de­
meure de M. Abram. Après avoir 
ouvert les fenêtres, les agents 
aperçurent un homme et une 
femme ainsi que leurs cinq en­
fants gisant inconscients dans 
leur lit et sur le plancher. Il 
s’agissait de M. et Mme Roland 
Abran ainsi que de leurs cinq 
enfants, Richard. Paul, Jacques, 
Roland et Jean-Maurice.

Sans perdre une minute, les 
policiers s’empressèrent de 
transporter les victimes à l’exté­
rieur, afin de leur faire respi­
rer l’air pur, puis, ils ont con­
duit M. Abran et son fils Ri­
chard à l’hôpital Notre-Dame, où 
ils sont encore sous observation, 
pendant que la maman et les au­
tre* membres de la famille trou­
vaient refuge chez des voisins 
charitables.

La cause de cette asphyxie, 
qui aurait pu être funeste à cette 
famille, a été attribuée à une 
conduite de gaz défectueuse qui 
fut repérée dans la cave de la 
demeure.

L’escouade de secours de 
l’Hydro-Québec a été dépêchée

Lettres au “Devoir”
Nous no publioa» que le» lettre» si­

gnée* ou de» communication» accom­
pagnés» d'un» lettre signée avec 
adresse authentique. "Le Devoir" ne 
prend pas la responsabilité do eo qui 
paraît sous c»tt» rubrique.

Le français et
les services publics

Lévis, 27 décembre 1947 
M. Orner Héroux,
Rédacteur en chef,
Le Devoir, Montréal.

Cher monsieur Héroux,
Ma curiosité se portait l’autre 

jour sur un déploiement d’affi­
ches de la Commission du ser­
vice administratif d’Ottawa an­
nonçant une série de positions 
disponibles dans divers ministè­
res. L’une d’elles demandait 
pour les Archives un fonction­
naire bilingue muni d’une ency­
clopédie de connaissances, qui 
faisait un jour rigoler l'Ottawa 
Journal. Mais c’était la seule qui 
exigeait la connaissance des 
deux langues officielles du pays.

Une autre demandait des bi­
bliothécaires pour différents 
ministères. Il semble que la con- 
naisance du français soit fort 
utile à un bibliothécaire, ne se- 
rait-ce que pour lire les titres 
des ouvrages à classer. Mais 
point de mention du français 
sur celle-là. A moins que le fran­
çais ne soit compris dans la for­
mule suivante: “Pour les posi­
tions des classes 4 et 2 on accor­
dera des points additionnels 
aux candidats qui posséderont 
une connaissance de langues 
étrangères, etc.”

Une autre encore demandait 
un Chef, section des nouvelles” 
pour organiser et maintenir un 
service chargé de recueillir et 
de répandre les nouvelles;... ré­
diger personnellement des arti­
cles pour les publications domes­
tiques et étrangères, etc., etc.” 
Des points additionnels seront 

accordés aux candidats qui peu- 
vent lire l’espagnol.” Et les can­
didats bilingues? Il n’en est nul­
lement question.

De cette exclusion du fran­
çais la Commission du service 
administratif n’est point respon­
sable, car elle n’annonce que ce 
que les chefs de départements 
lui demandent, et il faut avoir 
été dans le milieu pour savoir 
qu’ils ont la tête dure et le préju­
gé tenace. C’est là que doivent 
porter le trvail et la vigilance du 
Comité des Six ou des Dix s’il 
est vraiment résolu à remédier

Monsieur le rédacteur *
La Société Saint-Jean-Baptiste 

entend protester au sujet des re­
portages de l’incident malheu­
reux qui s’est passé à Charlema­
gne.

Encore une fois, la recherche 
de sensations s’est moquée de la 
vérité, pour raconter des bla, 
gués.

Monsieur Gaston Dubois a bel 
et bien domicile chez son père 
à Charlemagne; il a toujours ga­
gné sa vie honnêtement et notre 
section Saint-Jean-Baptiste est 
fière de posséder en lui un mem­
bre dévoué. Le bandit armé sans 
domicile connu, n’est pas M. 
Gaston Dubois.

Qu’on n’aille pas parler de vol
main armée de la part d’un 

citoyen assez paisible, sans en 
avoir l’évidence, ou qu’on n’aille 
pas se servir contre lui d’une ar­
me, comme pour abattre up vil 
assassin.

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Charlemagne est convaincue 
qu il y aura assez de témoins 
dans cette affaire, pour protester 
contre les moeurs sauvages de 
certains.

En outre, les membres de no­
tre Société trouvent bien “petits" 
les exploiteurs de cet incident et 
se sentent indignés de cet affront 
qu’on fait éclabousser sur une 
paroisse. |

La Société Saint-Jean-Baptiste, 
Section de Charlemagne. 

___Par Léo Quintal, président.

Maniu serait
gravement malade

Bucarest, 7 (Canado-Mondial) 
— On croit savoir de source 
bien informée gue le leader du 
parti paysan, M. Maniu, récem­
ment condamné à l’emprisonne­
ment perpétuel, serait mourant 
dans sa prison de Galatz. La 
même source a déclaré à notre 
représentant gue M. Tataresco 
était consigné à son domicile 
par ordre du gouvernement.

Vote favorable 
en France

Pan*. 7, (Canado-Mondial)*^ 
Le Conseil de la république a 
vote sans modifications par 160 
voix à 109 l’ensemble du projet 
Mayer adopté par l’Assemblée 
nationale en première lecture, il 
?. ..d0110 9ue l’Assemblée na­
tionale 1 adopte en seconde lec­
ture pour qu’il entre en vigueur.

mond. Le vote en faveur de M. 
Leon Jouhaux a été de 82 voix 
contre 28.

ANNONCE. MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a été faite à 

' ■» , la CITE de MONTREAL 
p*r Gu; Bldg. Corp.. no 423 me Mayor, 
ch. 806 pour permission d'installer une 
chaudière A vapeur de 50 c.v. sur le lot 
no 1670 de la division cadastrale. Quar­
tier Saint-Antoine. Quartier Saint-An­
dré, no 1625, rue Saint-Luc.

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze jours.

Le greffier de la Cité, 
w x , J.-ALPHONSE MONGEAU 
Montréal, le 7 Janvier 1948.

AVIS

Election de
M. Léon Jouhaux

Paris, 7 (Canado-Mondial). —
M. Léon Jouhaux a été élu à la 
présidence du Conseil économi­
que malgré l’opposition déclarée
de la C.G-T. qui avait présenté , „ ----- ----
son propre candidat, M. Roca- Montréal, le 7'jtnvie?m8.M°NOEAU

„ DEMANDE a été faite A
la CITE DE MONTREAL 

par Marshalls Silk House, no 1195, rue 
Sainte-Catherine ouest, pour permission 
d’installer une chaudière A vapeur de 
20 c.v. sur les lots de subdivision nos 3 
et P.6 du lot no 1472 de la division 
cadastrale. Quartier St-Antolne, Quar­
tier Saint-Georges, no 1195, me Sainte- 
Catherine ouest.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité,
.. ..... J -ALPHONSE MONGEAU 
Montréal, le 7 Janvier 1948.

AVIS
par J.-E. 
Oouln est,

DEMANDE a été faite A 
la CITE DE MONTREAL 

Landry, no 500 boulevard 
pour permission d'établir un 

atelier de réparation d’autos sur les lots 
de subdivision nos P.7, 8. P.18 et P.19 
du lot no 236 de la division cadastrale 
Paroisse du Ssult-au-Réeollet, Quartier 
Ahuntalc, no 10907 rue Lajeunesse.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité,

Annonces classifiées
A LOUER — DIVERS

Chaises pliantes, tablet. Pour soirée, 
nocea. partie de cartes. Jo#.-U. Gervats 
Enr'g, 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère, 2ème hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue, 266 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL.’ 
1343. 7-1-48

ACHAT DE CREANCES
Apportea-noue vue créanoea. bllleta eo 

souffrance Payons plu» haut prix P.- 
André Arès. 57 ouest, ru» St-Jacque». 
PLaUwu 9191 Ijin,

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, bonne» 

demande logis. PA. 9165.
référencée.

PERSONNELLE
On demande dames, demoiselles ou 

messieurs, de bonne éducation, pour 
former un cercle de bridge. A domicile (mm enjeu). Ecrire à (Me 166. -Le 
Devoir". jjj.0.

POUR LE SKIEUR
sur le» lieux afin d® voir im-1 «a» du meilleur noter 1 c<m- 
médiatement aux réparation» ^tlonnée A la mtln py dee igtelalU- 
nécotsaires. aSS

TARI F
Annonces classifiées 
Devoir — BEIair 3*61

430 Notre-Dame a»t

Jusqu'A 10 h a.m pour le Jour mime Pour lé 
6 h. le vendredi

(Commandes prises 
m pour le Jn 

samedi Jusqu’à 
précédent)
1 cent le mot 25c minimum comp- 

tant. Annoucea facturées llto le 
mot. minimum 40c. ^

Annonces seml-vedettes (caractém
téCTdUot^inl*Tigli?**fiUni ou laden- 

Tkrlf fourni sur de- 
BMnde (Variant da 8c A 5o la 
ligne mesure agate - 14 lignes au 
pouce sur une ool.) selon & nom­
bre d'insertions.
v^iïS “fl1?®*' •errteea ennl-versai re»^frmn(j.mesg<rg remercle-
S®2ît fmuz (^doléances etc- 

■.._celÎÎF * minimum 50 oents Fiançailles, prochain» ——lease j 
cent* le mot. -finri»
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Serrons'iious la ceinture 
car nous avons bien donné

M. D. C. Abbott nous propose ce moyen pour parer 
à la crise du dollar — Il admet que nous ne 

serions pas aujourd'hui dans cette situation 
si, pendant Ip guerre, nous avions vendu 

nos produits au comptant

communiste

Un? loi touchant le 
problème du logement

un* loi touchant 1* problèm* du lo<jein*nt.
"T* ne nui» vou» dire pour 1* moment c* qu* eera cett* loi". a-t-Ü dit. 

1 anticiper »ur la volonté de* représentant* du p*upl*: mal»

Course vertigineuse des prix 
vers de nouveaux sommets

En Chine

Devant les membres du club 
Rotary. M. D.-C- Abbott, ministre 
des Finances, a prononcé, hier, 
une causerie. Il a ’ouiu expli­
quer pourquoi nous traversons 
une crise financière et comment 
nous devons pro éder pour sau­
ver le dollar. # .

L’auteur des restrictions, dites 
temporaires, que doivent subir 
les Canadiens définit les cinq 
raisons pour lesquelles, selon 
lui, il existe une pénurie de dol­
lars américains.

Cinq raisons
Raison numéro un: Le niveau 

élevé de l’emploi et du revenu 
national canadiens, ce qui aurait 
eu pour résultat un achat très 
considérable de produits améri­
cains dont nous avons été pri­
vés pendant la guerre.

Raison numéro deux: Lne 
trop grande importation des 
produits américains au Canada, 
causant une rareté de dollars 
américains et obligeant le gou­
vernement à édicter des mesures 
restrictives.

Raison numéro trois: La haus­
se du prix des marchandises aux 
Eitats-Unis. obligeant les Cana-1 
diens, depuis juin 1946, à payer 
40 pour cent plus cher les arti­
cles qu’ils ont achetés outre­
frontières.

Raison numéro quatre: Le 
Canada ne peut encore comme 
avant la guerre, importer des 
quantités notables de marchan­
dises européennes; c’est ce qui 
l’aurait obligé à s^ tourner du 
côté des Etats-Unis et à dépen­
ser là-bas quatre fois plus d’ar­
gent qu’avant la guerre.

Raison numéro cinq: Nous 
n’avons pas gagné de dollars 
américains au même rythme que 
nous les avons dépensés.

ii une sixième . ..
M. Abbott, après avoir énumé­

ré ces cinq raisons officielles et 
les avoir longuement commen­
tées, en a laissé sortir une au­
tre aussi: Il admet que si nous 
avions été payés au comptant 
•o.’r tout ce que nous avons ex- 
oi iù pendant et depuis la fin 

tic la guerre, notre réserve de 
dollars américains serait aujour­
d'hui amplement suffisante et 
notre situation financière ne se­
rait lias aussi critique.

Cependant, ajoute M. Abbott, 
le peuple canadien n’aurait pas 
été en faveur d’une telle politi­
que, car c’eût été une grave er­
reur.

Le ministre explique ensuite

américains est due à la structure 
traditionnelle de notre commer­
ce et aux difficultés que la guer­
re a apportée à quelques-uns de 
nos meilleurs clients.

La dévaluation du dollar
Au sujet de la dévaluation de 

notre dollar, M. Abbott affirme 
qu’elle causerait une augmenta­
tion considérable du coût de la 
vie, même si elle avait pour ré­
sultat d’augmenter notre réserve 
de dollars américains. Il ajoute 
que la principale raison pour la 
quelle le gouvernement se refuse 
à dévaluer notre monnaie, c’est 
qu’il ne veut pas augmenter au 
Canada le coût de certains pro­
duits américains essentiels com­
me le charbon, le coton, l’huile 
et d’autres.

C'est le plus grand danger de le 
nation canadienne à l'heure 
actuelle, soutient M. Romuald 
Bourque, au club St-Laurent- 
Kiwanis

car le ne na iera pat la première loi* que non* donne-
ro0n.*l'eex0.mpU à ceux qui! d. l au.r. côté de la rivière Ottawa. pa...nt leur 
temp* à *e vanter et ne font rien .

ta Fédération à ce »ujel ont été formulée* par l'échevln 
, K mX de Ouébêc M Matte a signalé que la cri*, du logement était 
Jo*eph Malte, de Q • province et que le* loi* fédérale» etaienl

- •. —
iamiliale*.

Accords de Genève et automobiles
M. Abbott souligne l’importan­

ce des accords commerciaux si­
gnés à Genève: il dit qu’ils per­
mettront aux marchandises ca­
nadiennes d’entrer plus facile­
ment aux Etats-Unis.

Il dit aussi que le gouverne­
ment remplacera bientôt le ban 
qu’il a imposé sur l’importation 
des automobiles américaines par 
un système de “quota”, mais que 
pour décourager l’entrée de ces 
voitures au Canada, elles seront 
grevées de taxes très lourdes.

Deux moyens infaillibles
Comme moyens à prendre pour 

augmenter notre réserve de dol­
lars américains, le ministre sug­
gère deux choses: vendre aux 
Etats-Unis une quantité plus 
grande de produits et augmenter 
la portion de nos exportations 
dans les pays qui peuvent nous 
payer en dollars américains....

Après la démocratie, sauvons 
le dollar

que notre pénurie de dollars des Finances.

En terminant, M. Abbott décla­
re que le Canada, par sa contri­
bution à l’effort de guerre, a dé­
montré sa remarquable souplesse 
d’adaptation, quelles que soient 
les situations. Il est cette fois 
appelé à poser un geste similaire 
pour sauver ses dollars.

Plus vite le Canada traversera 
cette nouvelle épreuve, plus vite 
seront supprimées les restric­
tions actuelles et plus vite se fe­
ront sentir, sur le front domesti­
que comme sur le front exté­
rieur, les effets des mesures 
constructives qu’a prises le gou­
vernement, dit notre ministre

L’infiltration communiste est 
à l’heure actuelle le plus grand 
danger de la nation canadienne 
parce que cette infiltration s’ap­
plique avec acharnement à se­
mer la division et le méconten­
tement.

C’est ce qu’a déclaré, à midi, 
l’échevin Romuald Bourque, 
d’Outremont, ancien lieutenant- 
gouverneur du district de Qué- 
bec-Ontario-Maritimes du Kiwa- 
nis international, aux membres 
du club Kiwanis-Saint-Laurent, 
en l’hôtel Ritz-Carlton. Ce dé- 
euner marquait la première 

réunion de l’année du club et 
coïncidait avec l’installation des 
nouveaux officiers, dont M. Lo­
renzo Favreau comme président 
pour 1948.

“Il ne s’agit plus d’une vague 
théorie subversive qui nous 
menace de loin, a dit M. Bour­
que. Il s’agit en fait d’une infil­
tration subversive déjà commen­
cée sur notre propre territoire. 
Attendrons-nous patiemment que 
le temps arrange tout et que 
cette infiltration cesse d’elle- 
même, ou, conscients de nos res­
ponsabilités, entrerons -nous 
dans la lutte contre la cinquième 
colonne soviétique?”

Ajoutant qu’il est convaincu 
que son auditoire favorise plu­
tôt la dernière alternative, M. 
Bourque fit remarquer que d’un 
océan à l’autre, les ministres des 
divers cultes combattent active­
ment l’infiltration communiste. 
De nombreux chefs d’industrie 
font la même chose. Les meil­
leurs éléments de la population 
ouvrière eux-mêmes luttent con­
tre le danger rouge en s’effor­
çant d’épurer les unions où les 
partisans de Moscou avaient 
réussi à se faufiler à la faveur 
de l’indifférence des autres. 
Même les membres des clubs so­
ciaux sont entrés dans cette croi­
sade.

Fotte explosion dons une 
usine de Test de la ville

Défaite des 
communistes

U prix du baeon est de 95 cents la livre à Montréal, 
et de $1.00 dans l'ouest du pays — Les consom­

mateurs aux abois — Du jambon cuit 
à $1.20 la livre

C* matin à 8 h*ur*» œolB* tool* mlnut*« •xael*m*nl, un* t*rrlbl* «xploelon 
C* matin, a , Locomotlve Work*" dont 1** étabU*»*m*nU «ont

T «Æ? “. NouXam. Dè» à pré.ent on déplor. txol. bl...é.. dont
.Itu*. a 5781. ru. Notre^am. ..t^ ^ Marc9au „ anI> „ Gérard
Vn.rmitte 31 an*, .ont tou. trol. à I hèpltal Noire-Dam*. Hu. autr*. ouvrl.r. 
Tont .oigne* à l'hôpital d» la compagnie pour de* coupure, et brulur** l*g*re».

Te. déaât* .ont Ire* élevé* quoique 1*. officiel* d* la compagnie n* peu­
vent .ncor^iournlr aucun* évaluation, i'.xplo.ion eut 11.» à Hnlérlour d'un
vent encore rournu d'heure plu. tard, «oit ver» 8 h. 15. une
deuxième exp’o.lôn ébranlait à nouveau le» lieux. H e.t °
que de nouvelle» explo.ion» »e produUent dan* le courant d* la Journée par
Kulte de» fuite» éventuelle* de ga*.

Un grand bâtiment qui .. trouvait à côté du ré.ervolt à «a. •** «>'»- 
nlètement détruit. Le* autre» con»truction* de la compagnie «ont relativement
P j___nombreuse» équipes de travailleur* «ont occupée» a reparer
U* dégât*. Le courant électrique e.t coupé dan» toute ru.ln. et tout travail 
de production eel arrêté. Beaucoup de carreaux casse».

Nankin. 7 (A.P.) — Un porte- 
parole du gouvernement central 
a déclaré aujourd’hui que les 
troupes gouvernementales 
avaient remporté l’avantage sur 
tous les fronts en Chine, mais 
qu’il fallait s’attendre à ce que 
les rouges se reforment pour une 
nouvelle offensive.

Au cours d’une conférence de 
presse le général Tong Wen Yi 
a affirmé que l’armée rouge chi­
noise avait subi la perte de 
40,000 hommes en Mandchourie 
à la suite de son retrait de Mouk- 
den. Le général ajoute que cette 
dernière ville est en sécurité pour 
un ou dtux mois mais il est pro­
bable que les communistes vont 
de nouveau l’assiéger dès que 
possible. __ ______

La session provinciale

La Chambre siégera 
six jours par semaine

Deux séonces por jour les lundi, mardi, mercredi et 
jeudi, et trois, les vendredi et samedi

Vol de $150 chez
"Dinty Moore"

Un coup d'audace d* la pari d'un 
voleur qui n'avalt pa* Irold aux yeux 
a soulagé de S150 la cals** du res­
taurant "Dinty Moore", 1238 ouest, ru* 
Ste-Catherine. Le vol a eu Heu ver* 
deux heures du matin, hier, à un mo­
ment où le restaurant était à peu prés 
désert. La caissier*. Mm* L. Lindsay, 
était seul» en service, lorsqu'un louche 
Individu pénétra dans l'établissement 
en pointant vert *11» ce qui semblait 
être un revolver caché dans la poche 
droit» d» son paletot. Tree calme, I'lin 
pudenl malfaiteur sortit d» l'établisse­
ment. non sans s'être fait remettre, au 
préalable. 150 beaux billets vert* qui 
e» trouvaient dans 1» tiroir d» la cal**». 
A la Sûreté municipale, on fait pré­
sentement enquête et l'on possède dé- 
là un bon signalement d» l'effronté ban­
dit.

Vive réaction contre une hausse 
du tarif des tramways

L'assemblée de vendredi matin convoquée pour 
"considérer l'opportunité de reviser les tarifs" — 
Trois billets pour 25 sous? — Les conseillers 
municipaux montréalais protestent — Plusieurs 
demandent la convocation d'une séance spéciale 
du conseil — On parle de municipalisation

Québec, 7. (D.N.C.) — M. Mau­
rice Duplessis a inscrit au feuil­
leton de l’Assemblée législative, 
pour la séance d’ouverture qui 
aura lieu le 14 après la lecture 
du discours du trône, une mo­
tion portant que dès le debut de 
la session, la Chambre siégera 
tous les jours de la semaine, sauf 
le dimanche. Les lundi, mardi, 
mercredi et jeudi de chaque se­
maine, il y aura deux séances 
par jour: l’une de 3 à 6 heures 
de l’après-midi, et l’autre, de o 
à 11 heures du soir- Les vendre­
di et samedi de chaque semaine, 
il y aura trois séances par jour: 
de 11 heures du matin à 1 heure 
de l’après-midi, de 3 à 6 heures

Progrès rapid*
“Nos adversaires, selon le 

conférencier, trouvent le temps 
et les moyens d'arriver à leurs 
fins. La Chambre de commerce 
du Canada a déjà signalé un tel 
danger. Mais le plus certain, 
c’est que cette infiltration pro­
gresse rapidement. Chaque corn- , _t_______ _ __
muniste a pour mission indivi- ,je l’après-midi et de 8 à 11 heu 
duelle de faire constamment la res du soir.
propagande de son parti. D en mercredi, préséance sera
parle partout et sans cesse. il donnée aux i0is et motions an

I noncées par les députés.
De plusi le premier ministre

La Commission des Tramways 
de Montréal a adressé l’avis sui­
vant aux treize municipalités 
métropolitaines desservies parla 
Compagnie des tramways de 
Montréal:

"Avis vous est donné par la 
présente Que la Commission des 
tramways de Montréal siégera à 
son bureau, 159, rue Craig ouest, 
Montréal, vendredi, le 9 janvier 
19W, à Uh. du matin, pour pren­
dre connaissance des allocations 
déterminées par la Commission 
pour l'année se terminant le 51 
décembre 19i8, et considérer 
l’opportunité de reviser les ta­
rifs:

‘‘Veuillez faire connaître à la 
Commission avant le 9 janvier 
prochain, le nom de la personne 
qui sera dûment autorisée à re­
présenter votre municipalité à 
cette séance”.

‘'P" 0rdr.E. LAFONTAINE.
secrétaire.”

Quelle est la portée de ces 
mots: “considérer l’opportunité 
de reviser les tarifs”'! _

On prête à la Compagnie 1 in- 
’ ntioil (le porter à 3 billets pour 

-, sous le prochain tarif du 
ramv.ay à Montreal. Le prix du 

. age serait le même après mi 
ü't, mais, par contre, on ne dis- 
i avérait plus de correspondan­
ts gratuites. Ces correspondan- 

, e:, seraient fixées à un sou cha­
cune.

prendre que la compagnie, allé­
guant sa situation financière, et 
les termes même de son contrat, 
désire maintenant augmenter de 
nouveau le prix de son transport.

Vive réaction

tant et travaille sans relâche aux 
conversions. Les ennemis de^l or­
dre social sont bien habiles”.

Et M. Bourque d’indiquer cer­
tains de ces moyens. En certains 
milieux, où ils se faufilent à la 
faveur d’un déguisement d hon­
nêteté et où ils se voient dans 
l’impossibilité de chanter ou­
vertement les louanges des so­
viets, ils prennent le parti de 
tourner en ridicule les gens qui 
combattent le communisme. Us 
prétendent que les politiciens et 
les capitalistes se servent de la 
fausse menace du communisme 
à la façon d’un épouvantail afin 
d’alarmer le peuple et de le mieux 
subjuguer à leurs fins. Us sont 
habiles. Les anticommunistes au­
ront-ils la suprême maladresse de 
ne pas trouver le temps de dé­
fendre la cause qu’ils croient 
bonne et juste? demanda M 
Bourque. #

La propagande individuellt

Depuis 1918
Cette augmentation de tarif se­

rait la troisième depuis 1918 an­
née où fut ratifié par la Législa­
ture le contrat qui lie la ville de 
Montréal envers la Compagnie 
des tramways. Cette entente pas­
sée devant notaire expirera en 
1953; elle stipulait une durée de 
trente-cinq ans.

Avant 1918, le tarif de la 
Montreal Tramways sur ses voi­
tures était de 6 billets pour 25 
sous; en 1918, la compagnie 
n’acceptait plus que 5 billets 
pour 25 sous; en 1922, le prix 
du passage fut comprimé à 4 bil­
lets pour 25 sous (c’est le bare- 
■m m vigueur). On croit com*

Cette hausse, on le pense bien, 
a suscité une réaction défa­
vorable chez le public et au sein 
des conseillers municipaux. La 
nouvelle a aussi provoqué une 
course sur les présents billets à 
4 pour 25 sous. Un grand nom­
bre d’ “usagers” ont voulu s’en 
approvisionner. Toutefois, ces 
billets au tarif actuel, ne seront 
plus utilisables, lorsque le nou­
veau sera en vigueur; pourtant, 
il y aura lieu à remboursement 
de la part de la compagnie.

Parmi les conseillers munici­
paux, les uns, comme M. Georges 
Guèvremont, réclament la tenue 
d’une séance spéciale du Con­
seil afin de discuter la situation; 
d’autres soutiennent que le temps 
est mûr pour la municipalisation 
du tramway à Montréal; la plu­
part des échevins consultés s’op­
posent énergiquement au tarif de 
3 billets pour 25 sous et promet­
tent de s’élever énergiquement 
contre cette mesure.

Pour sa part, M. J.-M. Savignac 
dont on connaît la lutte inlassa­
ble contre les exigences du 
Tramway, revient à la charge 
afin de faire amender le contrat 
de la compagnie et autoriser le 
directeur municipal des finances 
à vérifier les livres de ladite 
compagnie. Par là, on pourrait 
sé rendre compte si la Montreal 
Tramways a raison de demander 
une hausse de son taFif.

Un autre conseiller municipal 
croit plutôt en une tactique de 
la Compagnie des tramways, la­
quelle, étant au courant d’un 
mouvement en faveur du retour 
à l’ancien tarif de 5 billets pour 
25 sous, prendrait les devants 
pour demander un accroisse­
ment du prix de ses passages 
afin d’en arriver au maintien du 
statu quo ^ soit 4 billets pour 25 
sous, en manière de compromis.

La Compagnie des tramways 
n‘a pas encore fait connaître au 
public les raisons qu’elle allègue 
en faveur d'une hausse de tarif.

“Vous connaissez tous la for­
ce de la propagande individuelle, 
déclara le conférencier. Chaque 
fois que vous vous montrerz fa­
vorable à la bonne entente entre 
les divers groupes ethniques et 
religieux du Canada, vous tra 
vaillez directement contre ,1e 
communisme qui exploite, au 
contraire, ces différences pour 
diviser les Canadiens et les dres­
ser les uns contre les autres .

Chaque fois que l’on repousse 
les griefs mesquins des faux na­
tionalistes qui s’appliquent à 
dresser le Québec contre 1 Ont»' 
rio et vice versa, l’on travaille 
contre Iqs communistes qui ne 
peuvent triompher qu’au_pnx de 
la division, a conclu M. r>ouf- 
que.

a annoncé aujourd’hui aux jour 
naliste» que dès le premier jour 
de la session, un nombre im­
portant de projets de loi appa­
raîtront au feuilleton. Et ce sont 
des projets importants, a pré­
cisé M. Duplessis. Us seront 
alors imprimés et on en fera 
la distribution aux députés le 
jour même pour leur donner l’a­
vantage de les étudier à fond. Le 
premier ministre a demandé la 
collaboration de tous les députés 
pour que le travail sessionnel se 
fasse rondement. Sa motion sera 
vraisemblablement discutée lors 
de la séance d’ouverture.

“En vertu de la loi, de la 
constitution et du bon sens, 
législature est convoquée pour 
transiger des affal es de l’Etat 
c’est-à-dire pour légiférer et vo 
ter le budget nécessaire à l’ad 
ministration de la province”, a 
t-il dit.

“‘A Ottawa, depuis nombre 
d’années, les discours des dépu 
tés sont limités à 40 minutes et 
les facilités accordées pour les 
débats sont beaucoup moins con­
sidérables qu’à Québec. Dans les 
autres provinces, les sessions du­
rent 3, 4 ou 5 semaines tout au 
plus. Dans la province d’Onta­
rio en particulier, où les affai­
res à décider sont aussi consi­
dérables qu’à Québec, les ses­
sions durent généralement 5 se­
maines. Il n’y a pas de raison 
valable pour que les sessions 
soient plus longues ici.

“Sou« des régimes précédents, 
nous avons eu des sessions qui 
ont duré jusqu’à 4 mois et demi, 
et cela, parce que les lois n e- 
taient pas préparées et parce que 
le programme sessionnel était 
toujours présenté en retard, par­
fois même plusieurs semaines 
après le début de la session. Il 
ne faut pas oublier que les ses­
sions coûtent plusieurs milliers 
de dollars par jour. Lorsque le 
travail se fait normalement et 
raisonnablement, c’est de l’ar­
gent bien placé; mais lorsque le 
travail sessionnel se prolonge 
indûment par des répétitions et 
des longueurs injustifiables, c est 
un gaspillage de l’argent pu­
blic. Avec les nombreux besoins 
auxquels le gouvernement doit 
répondre, il est nécessaire d éco­
nomiser les sommes considéra­
bles que coûtent les discussions 
trop longues, inutiles et souvent 
répétées. Nous avons des en­
droits plus avantageux à l’inté­
rêt public et plus utiles à la po­
pulation pour placer l’argent du 
peuple.

“Depuis que nous avons repris 
le pouvoir en 1944, noqs nous 
sommes efforcés de remédier 
aux lenteurs injustifiables, aux 
délais et aux retards trop coû­
teux qui caractérisaient les ses­
sions sous les régimes soi-disant 
libéraux et particulièrement 
sous le régime Godbout. Chaque 
année, nous avons préparé notre 
législation et le programme ses­
sionnel de façon que dès le pre­
mier jour, la Chambre puisse 
procéder à un travail de reali­
sations plutôt qu’à des parlottes 
inutiles.

Désastre aérien
Savannah. Ga., 7 (A.P.) — Un 

avion passager DC-3, non iden­
tifié, s’est écrasé aujourd’hui 
dans un marais à l’embouchure 
de la rivière Savanah, à huit 
milles au sud-est de la ville du 
même nom.

Le coût de la vie continue de 
monter et ce, au grand deses­
poir des ménagères canadiennes 
et au mécontentement du mari 
qui voit le pouvoir d’achat de 
son enveloppe de paie diminuer 
de jour en jour.Hier, le Bureau federal de la 
statistique révélait que l’indice 
du coût de la vie avait atteint 
146.0 au 1er décembre dernier 
et l’on est à se demander si avec 
toutes les augmentations qui se 
sont produites au cours du mois 
de décembre, dans le prix des 
vivres particulièrement, le coût 
de la vie actuel ne dépasse pas 
le sommet de 150-6 atteint en 
1920. Il appert que non, selon un 
quotidien montréalais du matin, 
mais nous ne devons pas en être 
loin...

11 faut cependant ne point 
perdre de vue que notre base 
actuelle de calcul établie sur le 
coût de la vie de 1935 à 1939 
n’existait pas lors de la pre­
mière grande guerre et que cette 
base a été vertement critiquée 
par plusieurs économistes qui 
la disent incomplète, voire mê­
me mal fondée.

Il n’en reste pas moins que le 
coût de la vie continue d’aug­
menter d’autant plus que ce sont 
les vivres qui sont le plus dure­
ment frappés.

Des dépêches de la Canadian 
Press nous rapportent que le ba­
con se vend aujourd’hui fl.00 la 
livre à Galt. Ont. A Toro ito U se 
vendait hier f0.85 la livre, soit 
20 cents de plus qu’au cours de 
la fin de .semaine dernière. A 
Edmonton il avait atteint 95 
cents tandis qu’à Medicine Hat, 
Alla, le consommateur le payait 
90 cents.

La situation n’est guère plus 
enviable à Montréal. Ce matin le 
prix du bacon était fixé à 95 
cents la livre et le jambon cuit à 
$1.20 la livre ce qui représente 
des augmentations, dans le pre­
mier cas de 16 cents et dans le 
second de 31 cents.

Los légumes
(J® rw»
que le 
lèver.i 

sur les

Le tramway
----------- • «MB

Il ne faut pas augmenter, mais 
diminuer le prix des billets

La Compagnie des tramways pourrait vendre ses 
billets à six pour 25 cents et faire ses frais 

sj.,. — Certains chiffres publiés 
par "Ma Paroisse"

‘“Tous les députés auront am­
plement de temps pour étudier 
les lois et pour exercer pleine­
ment leurs prérogatives et leur 
droit de parole. Le gouverne­
ment et les députés de l’Union 
nationalo font largement leur 
part pour que le travail s^ssion- 
nel procède avec une diligence 
raisonnable et compatible avec 
les droits de prérogatives des 
représentants du peuple. Nous 
comptons que tous les membres 
de la Chambre collaboreront 
conformément aux intérêts de 
la province et de la population 
à expédier d’une manière rai­
sonnable et convenable le travail 
parlementaire.”

mais on croit savoir qu’elle fera 
valoir les augmentations de sa­
laires accordées à ses employés 
et les obligations envers ses ac­
tionnaires, ses créanciers et 
ville de Montréal.

Décision sujette à appel
La décision que prendrait la 

Commission des tramways pour­
rait être sujette à appel par les 
municipalités intéressées devant 
la Régie des services publics et 
cela dans les quinze jours de la 
signification de l’avis d’un ac­
croissement de tarif aux treize 
villes desservies par la compa­
gnie.

La Commission des tramways 
existe depuis 1918. Cet organis­
me fut créé par le contrat de cet­
te même année passé entre la 
ville de Montréal et la Montreal 
Tramways.

Les commissaires sont au 
nombre de trois, tous nommés 
par le gouvernement provincial 
et pour un terme de dix années.

A midi, aujourd’hui, les auto­
rités montréalaises n’avaient pas 
encore nommé leur délégué à 
l’assemblée de la Commission 
convoquée pour vendredi matin.

Projet d'expansion du 
“Jewish Hospital of Hope

La construction de deux nouvelles 
ailes a été psrmlse grâce à un groupe 
d'organisations féminines qui ont amas­
sé quelque $100,000, au cours des cinq 
dernières années en organisant cer­
taines fêles au cours desquelles on a 
recueilli des dons. Les dons des mem­
bre» et des gouverneurs et d» leur* 
amis se sont totalisés à $200.000, c* 
qui a permis de combler 1* déficit qui 
s'accumulait d'année en année car la 
plupart des patients qui ont séioumé 
dans cette Institution on» été hospita­
lisés gratuitement. Aujourd'hui encor», 
sur les 84 malades hospitalisés, qua- 
rante-trols ne déboursent pas un sou.

M. Jack R. Rogant». président de
_____________ cette Institution, expliquait lundi der-

conlessionnelle qui ad- nier à un groupe d* loureallstes qull

L» "Jewish Hospital of Hope" situé 
ru» Sherbrooke, non loin du cimetière 
de VEsl deviendra un édifice beaucoup 
plus Imposant dès 1» printemps pro­
chain, alors que l'on y entreprendra 
la construction de deux ailes dont l'une 
portera le nombre actuel de 50 lits 
à 150 *1 l'autre abritera le personnel, 
et quelques chambres spéciale* telles 
que le Rayon-X, la physiothérapie, etc.

Ce projet de construction s'est avéré 
nécessaire, depuis longtemps déjà, bien 
que l'hôpital lui-même soit relativement 
Jeune. Construit en 1942, cet édifice 
pouvait alors loger 50 lit*. Aujourd'hui 
l'on y compte 64 patients plus le per­
sonnel qui doit loger à l'hôpital à cause 
de l'état de moyens de communication.

Le "Jowlsh Hospital of Hop»'' est une 
Institution non

Augmentera-t-on le coût des 
billets de tramway?

ut le monde se pose la ques- 
. sans beaucoup d’enthou­

siasme, peut-être même avec un 
peu de pessimisme!

La nouvelle court déjà la rue: 
vendredi prochain, dans deux 
jours, aura lieu une réunion des 
membres de la Commission du 
tramway et des représentants de 
toutes les municipalités de 1 île 
de Montréal desservies par le 
tramway. Il y sera question du 
prix des billets.

II est donc d’actualité de par­
ler de la Compagnie des tram­
ways et de certains chiffres élo­
quents, sur son évaluation et sur 
ses revenus.

Nous puisons nos renseigne­
ments, en abondance, dans Ma 
Paroisse, livraison de novembre 
1946. L’article est signé par M 
Ernest Robitaille, c.a., qui s’inté­
resse au problème du tramway 
depuis de nombreuses années.

“La Compagnie des Tram­
ways, écrivait-il, se tirait très 
bien d’affaire en 1917 avec un 
tarif de six billets pour 25 sous 
aux heures ordinaires, huit pour 
25 sous aux heures des travail­
leurs, et dix billets d’écoliers 
pour 25 sous, ce qui lui assurait 
upn revenu moyen de 4.18 sous 
par voyageur.

“Fin 1917, la Compagnie fai­
sait tous ses frais et payait en 
redevance à la cité de Montréal 
$491,430.95.

“Fille payait aussi l’intérêt sur 
obligations et emprunts au mon­
tant de $858,542.38.

“Fille payait l’intérêt sur ac- 
lions-débentures nullement ga­
ranties, ce qui représentait un 
déboursé de $800.000.

“Elle payait enfin des divi­
dendes sur un capital-actions, 
nullement garanti encore, se 
chiffrant à $337,880.50.

“Et à même le reliquat de 
profit, la Compagnie attribuait 
une somme de $350,000 à une 
réserve pour le renouvellement 
du matériel.

“Les salaires sont montes, le 
prix des divers matériaux est 
augmenté; mais, d’autre part, le 
nombre des voyageurs s’est ac­
cru d’une façon très considéra­
ble. A l’heure actuelle, la Com­
pagnie des Tramways transporte 
une moyenne quotidienne de 1.- 
150,261 voyageurs (1,333,715 
dans la seule journée du 24 no­
vembre 1945) et ses recettes 
brutes se sont élevées à $21,890,- 
165 en 1943 et à $23,770,717.43 
en 1945,

millions et a permis la création 
de réserves exorbitantes.

Le contrat entre la Montreal 
Street Railway et la cité de 
Montréal, qui fut renouvelé en 
1918, ne devait expirer qu’en 
1922. En 1918, la cité de Mont 
réal est mise en tutelle et les vo 
yageurs devront payer les inté 
rêts sur un inventaire prépai 
par deux experts complaisants 
Voici quelques échantillons de 
leur travail:

"94 carrosseries inutilisables 
furent évaluées à 118.89% de la 
valeur de remplacement neuf;

“100 tramways et leur équipe­
ment, d’une valeur totale de $1,- 
034,770, que la compagnie ne 
possédait pas au moment de l’in­
ventaire, turent cependant com­
pris dans cet inventaire du rou­
lant. L’expert reconnut plus tard 
son erreur, mais les majorations 
dues à cette erreur ne furent pas 
corrigées.

“Les immeubles furent consi­
dérablement surévalués; par 
exemple, cinq immeubles qui 
n’avaient coûté que $209.000 fu­
rent évalués à $3,310.684. Les 
terrains de la rue St-Denis, près 
de la rue de Bellechasse, qui 
avaient coûte $64,884. furent ma­
jorés à $1,158,999. Par ce contrat 
de 1918, la ville perdit sa priori­
té dans le paiement de la rede­
vance pour usage de ses rues. 
D’après l’ancien contrat, la ville 
aurait reçu un revenu annuel de 
$1,170,000 pour 10 millions de 
revenu brut. La ville toucherait 
donc plus de 2 millions, si l’an­
cien contrat existait encore.”

La Compagnie viole, écrit-il 
encore, depuis la signature de 
son contrat, l’article 63 de ce 
contrat avec la cité de Montréal. 
Cet article se lit comme suit: 
“Dans la cité de Montréal et en 
dehors, la Commission détermi­
nera le nombre de voyageurs 
que chaque char pourra conte­
nir. La Compagnie devra inscri­
re ce nombre en chiffres d’au 
moins 4 pouces de hauteur à
’extérieur de ses chars.” Le pu 

blic voyageur paie pour un siège 
que la Compagnie ne lui fournit 
pas et est plus mal traité que les 
bêtes transportées à l’abattoir.”

met les tuberculeux considérés Incura­
bles ailleurs et chose surprenant», de­
puis sa fondation l'on y a enregistre 
plus de cent guérisons.

Aujourd'hui, à cause d* l'exiguïté, 
les membres du personnel dolrent loger 
Ici et là dans l'édifice voir» même dans 
les bureaux de l'administration. De 
plut on compte quatre-vingt-sept de­
mandes d'admission de la part d» Juifs, 
d* catholiques ou d* protestants.

complaît beaucoup sur l'aide du pu­
blic pour réaliser 1» proie! d» cons­
truction.

"Lorsque e* protêt eera complété, a-l- 
11 aiouté. nous aurons un centre d» re­
cherches sur le cancer, qui eera affi­
lié aux universités de Montréal et Mc- 
GUI."

Une baisse des billets
“Ces revenus très considéra­

bles permettraient facilement 
une baisse du prix du billet si 
les citoyens la réclamaient, di­
sait M. Robitaille. Pourquoi n’o­
se-t-on pas le faire? C’est que le 
contrat de 1918 entre la Montreal

1 Tramways et notre cité a assuré 
un rendement de f% par année 
sur une surcapitalisation de 18

Plusieurs importateurs 
gumes frais ont l’espoir 
gouvernement fédéral 
bientôt les restrictions 
importations de ces produits de 
la terre afin de permettre aux 
Canadiens de refaire leurs ap-

Ïirovisionnements. Actuellement 
a laitue, très rare, se vend de 
35 à 50 cents le pied- Les autres 

légumes tels que les carottes, les 
choux, les betteraves, les épi­
nards et le céleri se vendent u 
des prix hors du budget des fa­
milles ordinaires.

Selon une nouvelle parue dans 
l’Ottawa Journal, Tembargo sur 
l’importation des légumes serait 
levé vers la mi-janvier. Cette 
nouvelle, citant un marchand de 
la capitale, dit que certaines 
compagnies d’importation atten­
dent des wagons de choux et 
d’autres légumes venant du Te­
xas et en route vers la frontière.

L’on prévoit une augmentation 
du boeuf et de l’agneau qui sui­
vrait celle du porc.

Dans la capitale une rumeui 
veut que le gouvernement fédé­
ral réimpose bientôt le plafon- • 
nement des prix mais toutefois 
l’on assure que ce ne sera pat. 
avant le retour de Washington 
du ministre des finances, M. D.
C. Abbott.

Toutefois, dans le cas des lé 
gumes frais, le cabinet agirait 
d’ici quelques heures.

Que fera donc le consomma­
teur canadien devant une telle 
situation? La grève? Il se verra 
probablement contraint à man­
ger de la bouillie aux patates m 
encore le prix des patates n’aug­
mente pas trop »*•

A Toronto, Mme Rea Luckock, 
présidente de l’Association dcr. 
ménagères consommatrices a 
soulevé la question de la grève. 
L’exécutif de cette association 
doit se réunir lundi soir pro­
chain pour discuter des sugges­
tions qui seront faites au public.

* * *
Voici un tableau comparatif 

des prix en 1938 et en 1948: L
Bananes, .15 la douz.; .14 lr. 

livre.
Oranges, .19 la douz.; .33 E 

douz.
Pèches, 3 btes pour .25; .25 1: 

boite.
Raisins, .15 le paquet; .19 le 

paquet.
Fèves au lard, 2 btes pour .12 

.15 la boite.
Blé d’inde, .10 la boîtes, .19 1 

boîte.
Fèves en gousses, 2 btes pou 

.25; 2 btes pour .34.
Farine, 7 livres pour .23; 

livres pour .39.
Sel, 2 livres pour .4%; 2 livre 

pour .9.
Fromage, .21 la livre; .42 

livre.
Porc, jarret, 21; la livre; .5 

la livre. „„ ,
Jambon, jarret, .25 la hvr 

.59 la livre.
Agneau, jarret, .27 la h\ ♦ 

.49 la livre.
Boeuf, côtes, .23 la livres; 

la livre.
Poulet, .32 la livre; .47 la Hvr 
Saucisses, .25 la livre; .47

,‘vrc- , •• Bacon, .23 la livre; .95 la hvr
Beurre, .33 la livre: .69 la Hvr 
Thé, .41 la livre; .89 la livre. 
C.afé, .34 la livre; .51 la liv. 

(même marque).
Oeufs: Grade A-l gros,. .35 

douz.; .57 la douz. A-l médiur 
.32; .53. A gros, .32; .53. 

C.acao, 19 la livre; .39 la hvr 
Soupe aux tomates, .5 la boit 

.11 la boite.
Tomates en conserve, 3 ou 

boîtes pour .25; .25 la boite.
Confitures aux fraises, 32 o 

ces pour .23; 24 onces pour .4 
Miel, .29 la livre; .41 la Hvr 
Graisse, .12 la livre; .30 la Hv 
Pois, .9 la boite; .16 la boi 
Saumon, 2 boites pour .27; 

la boîte.
Jus de tomate, 4 boites po^ 

.29; .11 la boite.
Marmelade, 32 onces pour .2 

24 onces pour .30.
Laitue, .5 la pomme; .23 

pomme.
Patates, 10 livres pouf .12; 

livres pour .39.
Tomates, .10 la livre; .35 

livre.
Oignons, 4 livres pour .25; 

livres pour .30.
Apricots, .25 la livre; .33 

livre? *
Poires, 3 boites pour .29; 

la boite.
Citrons, .19 la douz.; .45' 

douz. . .
Pommes, .35 le panier; .6» 

panier.

Massacre de 64 Sikhs 
au Pakistan

Mrt été ewêKARACHI (PokUtoa). 7 (Reuter) — Environ 400 
cette nuit aprèe les émeute» qui suivirent te maeeaau ■ . ,
un temple, auquel un* foui» à» 1.000 Musulman, mit le feu aprtn «voir *gy
'** La^euUl» musulman» "Dawn" condamne l'tnddent lequot 
en danger 1» sort do minorités musulmane» todée». 
la merci d'autre* élément# en écrasante majorité. ^ ____________

frontlèro 
avions 
4.000

A New Delhi, un porte-parole rdltctel dit que ùe» hande*. dam* la --
Itère nord-ouest du Pakistan, eefferceat de «emparer
«. hindou* «ni déversé hier 8*00 tonnes de heakee enr «Ben — em

1
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CARNET MONDAIN
nANÇ AILLES

M. et Mme W.-E. Paradis, de 
llawdon, annoncent les fiançail­
les de leur fille Marcelle, à M. 
Raymond Léonard, fils de M. et 
Mme G.-E. Léonard, de Montréal. 

* * *
M. et Mme Joseph Belisle an­

noncent les fiançailles de leur 
j fille Cécile, au Dr Jean-Guy Pa­
tinette, D.D.S., fils de M. et Mme 

! Arthur Paquette.

î

ingéniosité féminine

Toronto, 7. (P.C.) — Quand 
inelia-K. Prentice a lancé un 
jpel urgent pour obtenir ties 
mbits pour les enfants d’un 
. mp australien de personnes 

’■placées, le seul tissu qu’elle 
'tint fut de la doublure à pan- 
don d’homme. Elle ne se dé­

couragea pas et avec ingéniosité 
1 le transforma c^ tissu en bon- 
i ets pour bébés et en chemises-
i Miss Prentice a rapporté plu- 
r leurs échantillons de son tra- 

ail pour les faire voir à ses 
mis de Toronto après son tra- 
ail avec Vlnterrational Refugee 

Organization comme officier de 
Idcn être des camps de person­
nes déplacées en Autriche dans 
a zone anglaise.

Quand elle retournera en Au- 
riche, elle s ra en charge de 
',000 tuberculeux logés dans des 
araquements de bois pas chauf- 

és.

M

Encore la jupe longue

Londres, 7. (P.C ) — La Light 
[Clothing Contractors' Associa­

tion, une organisation de manu­
facturiers en confection vient de 
iidre une requête au gouverne- 
Bient pour faire déclarer la jupe 
longue illégale et par ce moyen 
faire l’économie du tissue.

Brosser ses dents c'est un tour de force quotidien qu'accomplit Mitzi 
une chatte de Perse, très civilisée comme on peut le constater. Cha­
que jour, Mitzi monte sur l'évier et fait adroitement la toilette de ses 
dents. Une d'elles que la petite bête ne pouvait rejoindre s'est cariée 
et a dû être extraite récemment.

jSouA a ont me a te venu A au 
tempâ notinal

pu
Marnhe laiinet1 1*0 •»

C>-

Dormir sur le ventre est bon pour 
£ bébé. Cela empêche sa tête de 

s’aplatir à l’arrière et ses cheveux 
de s’user. De plus, cela lui permet 
de se soulever dès qu’il s’en sent 

P capable et d’exercer ainsi ses bras 
et son dos. Et puis, ses couvertures 
restent mieux en place. On peut 

j. apprendre à bébé à dormir sur le 
P ventre dès qu’il est assez fort pour 

soulever la tête et la tourner de 
côté pour respirer facilement. Pour 
le premier essai, choisissez un jour 
où il a plus sommeil que d’habi­
tude. Câlinez-le pendant que vous 
le placez ainsi dans son fit. Puis 

k laissez-le seul. Il pleurera peut- 
' être un peu les premières fais, mais 

il s’habituera bien vite à cette 
nouvelle position.

C« qu« toutes les Mamans 
davraiant savoir

1. Il y a 22 variétés nourrissantes 
d’AIiments Heinz pour Bébés: 
Soupe au Boeuf et Foie; Soupe aux 
Tomates; Soupe aux Légumes; 
Asperges; Garrottes; Haricots 
Verts; Pois; Betteraves; Epinards; 
Pois et Carottes Courge et 
Carottes; Poulet. Légumes et Fleur 
de Farine; Légumes avec Agneau; 
Compote de Pommes; Pêches; 
Pruneaux; Poires avec Fleur de 
Farine; Prunes avec Fleur de 
Farine Abricots avec Farine 
d’Avoine; Dessert à l'Orange avec 
Cossetarde; Dessert aux Pêches 
avec Cossetarde; Dessert aux 
Pruneaux avec Cossetarde.
2. Il y a 12 variétés délicieuses 
d’AHments Heinz pour Enfants: 
Soupe au Poulet; Agneau et Foie; 
Diner aux Légumes et Boeuf; ' 
Tomates et Riz; Légumes en Dés à ! 
la Crème; Légumes Mélangés; ; 
Carottes; Epinards; Haricots 1 
Verts; Pouding aux Pruneaux; î 
Pouding au Riz à l’Ananas; Des­
sert aux Pommes, Figues et Dattes.

trn-v

Un qualifie souvent les ragoûts 
de mets d'occasion, ce qui n’est 
guère justifié, en général, car un 
ragoût bien fait peut rivaliser 
avec le meilleur rôti «le boeuf.

La ménagère qui prend un des 
morceaux de viande les moins 
chers et en fait un repas savou­
reux qui flatte le palais des 
membres de la famille est passée 
maîtresse dans Part d’économi­
ser.

Les économistes ménagères de 
la section des consommateurs, 
ministère fédéral de l’agricultu­
re, disent que les ragoûts peu­
vent aider à équilibrer le budget 
d’après Noël.

La cuisson lente et prolongée 
a toujours été un point à consi­
dérer. La nouvelle casserole à 
pression permet de servir un ra­
goût dans beaucoup moins de 
temps.

Les grands-pères, légers et 
blancs, améliorent n’importe 
quel ragoût, mais ils doivent être 
cuits sur le ragoût bouillant et 
le couvercle ne doit pas être levé 
au cours de la cuisson.
GOULASH

2 c. à table de saindoux, 1 pe­
tite gousse d’ail, pelée et hachée 
menu (au goût), % liv. de boeuf 
dans le paleron, coupé en mor­
ceau d’un pouce, Mi livre de porc 
maigre dans Pépaule, coupé en 
morceaux d'un pouce), 2 tasses 
de tomates en conserves, 1 % c. à 
thé de esl, % c. à thé de poivre, 
Vâ c. à thé de paprika, 6 petits 
oignons ronds, pelés, 2 tasses de 
navets coupés en dés, 6 pommes 
de terre moyennes, pelées et cou­
pées en quartiers, 6 carottes mo­
yennes, pelées.

Faites fondre le saindoux dans 
une marmite profonde. Ajoutez 
l’ail haché et dorez légèrement. 
Ajoutez la viande et dorez bien 
sur tous les côtés. Ajoutez les to­
mates, le sel, le poivre et le pa­
prika, couvrez et faites mijoter 
pendant 45 minutes. Ajoutez les 
légumes, couvrez et fartes mijo­
ter encore 45 minutes.

Si vous utilisez une casserole 
à pression, dorez la viande dans 
la casserole à pression avant 
d’ajouter les tomates et les assai­
sonnements. Laissez cuire 10 mi­
nutes. Ajoutez les légumes et lais­
sez cuire encore 5 minutes. Six 
portions.
GRANDS-PERES'

2 tasses de farine à toutes fins.
4 c. à thé «le poudre à pâte, 1 c. 
à thé de sel, % tasse de lait.

Tamisez les ingrédients secs. 
Ajoutez le lait pour faire une pâ­
te très molle. Jetez par cuillerées 
à table sur le dessus du ragoût 
épaissi, bouillant. Couvrez par­
faitement et faites cuire pendant 
15 minutes. N’enlevez pas le cou­
vercle quand les grands-pères 
cuisent.

HEINZ1

MARIE BELANGER
FAIT

TOUT ARTICLE EN 
CUIR REPOUSSE
7330, rue Chateaubriand 

CR. 8582

RAGOUT SUPREME
1 ¥> liv. d’agneau ou de boeuf 

(poitrine, cuisse, flanc, cou ou 
épaule), 2 c. à table «le graisse, 1 
tasse d'oignons hachés, 2 Vi tas­
ses de tomates en boîte, % c. à 
thé «le sel, 1 ’,4 c. à thé de sauce 
épicée à la viande, 3 carottes 
moyennes, coupées en dés, *4 
tasse <ie cornichons verts hachés 
(au goût), Vi tasse de lait doux 
ou sûr.

Coupez la viande en bandes 
d’un pouce de longueur. Faites- 
la dorer avec l’oignon dans le 
saindoux chaud. Ajoutez les to­
mates, le sel et la sauce à la 
viande. Mettez un couvercle étan­
che et faites mijoter 2 à 2Vi h. 
Ajoutez les canotes et continuez 
de faire cuire pendant 20 minu­
tes ou jusqu’à ce qu’elles soient 
tendres. Dix minutes avant de 
servir, ajoutez les cornichons 
verts et le lait. Six portions.

ACTIVITES
FEMININES

REPRISE DES COURS A LA 
FEDERATION NATIONALE

Mardi, le 13 et mercredi, le 14 Jan­
vier reprendront les cours donnés à la 
Fédération nationale St-Jean-Baptlate, 
853 est, Sherbrooke.

Toute» les élève* Inscrite* déjà y 
sont attendue* et les autres dames et 
Jeune* UUes qui voudraient suivre oes 
cours seront le* bienvenue». On y en­
seigne la couture pratique et tou* les 
ouvrages fc l'aiguille comprenant bro­
derie sur toile où sur tulle, filet brodé, 
tapisserie, tricots, ceinture* égyptien­
nes, etc., etc.

Les conditions sont facile* et las da­
mes et Jeunes filles sont Invitées à pro­
fiter de oes avantages.

Renseignements: s'adresser à la di­
rectrice de* cours, 853 est, Sherbrooke, 
AM. 0568.

RETRAITES CHEZ LES SOEURS 
MISSIONNAIRES

A la maison Notre-Dame-du-St-Bi- 
prit, des retraite» fermées auront Heu 
du 2 au 5 février, pour Jeunes filles, 
par le R.P, Lorenzo Gauthier. C.S.V.: 
16 au 19 février, pour dames; 20 aù 
22, pour dames: 20 au 22, pour fiancées, 
par le R.P. Jean-de-Brébeuf Laramée, 
O.F.M,

Prière de s’inscrire ft l'avance ohee 
les SS. Missionnaires de l'Immaculée- 
Conoeptlon, 314, chemin Ste-Catherlne, 
Outremont. CA. 3592.
CHAPELLE DE MARIE REPARATRICE 

OUTREMONT

Les membres de l’Heure Sainte, sont 
Invités ft se rendre, Jeudi soir, le 8 Jan­
vier, de 8 h. ft 9 h. Il est rappelé ft 
tour que l’Heure sera dialogué* avec 
le feuillet No 27, "Le Sacré Coeur dan» 
nos dévotions”.

Le R. P André Le may, S.S.8., pré­
sidera la cérémonie,
VILLA NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Voici la liste des prochaines retraita» 
fermées préchées p»r le R.P. Q.-R. Mé- 
thot, C.P.. A la Villa Notre-Dame du 
Roealre. 12,435, rue Ste-Crolx, (Cartier- 
ville, Tél. BY. 1776.

Janvier 1948: 23-25 employés de bu­
reau; 30 Janvier au 2 février: re­
traite de vie Intérieure, sujet “Le 
Mystère du Christ et 1s Purification 
de la Vierge;” #-«, employées de bu­
reau.

REPRISE DES COURS DU SOIR

Les Religieuses d» Marte-Réparatrice, 
1025 ouest, boul. Mont-Royal, annon­
cent la réouverture de leurs cours du 
soir. A partir du 8 Janvier, des leçons 
de grammaire française, d'anglais, se­
ront données deux soir par semaine de 
7 h. 30 a 8 h. 45. Des leçons de cou­
ture, d» coupe, de filet, d» broderie, le 
samedi après-midi de 2 h. 30 ft 4 h.

Le» leçon» de catéchisme préparatoire

cTÏptèà vingt anâ
Cites s étaient perdues de vue comme tant d'autres-compa­

gnes de couvent qui n'habitent pas la même ville et qui ne 
sont liées par aucune amitié particulière,

I ne d entre elles qui avaient vécu de longues années à 
/ étranger revint un jour à sa ville natale. Un veuvage précoce 
venait de la délivrer d'un mariage malheureux. Elle fut très 
surprise, en retrouvant une de ses anciennes compagnes de 
classe d apprendre que jamais elles ne se voyaient entre elles, 
*™fà quelques rares et bruyantes réunions d’anciennes, fmbue 
d idées toutes faites sur ces relations de couventines, elle 
croyait que rien ne devait être plus plaisant que de se réunir 
souvent entre anciennes compagnes de classe. Ce qui réussit 
fort bien à quelques-unes, beaucoup moins bien à d’autres. 
Et elle oubliait que l’on se. connaît très peu à dix-sept ans et 
que I évolution des êtres humains est une réalité avec laquelle 
il faut compter.

Cn effet, s il y a des êtres au moral fixe comme la lumière 
de certains astres, il en est d’autres qui évoluent plus ou moins, 
qui se créent, avec les ans, une personnalité qui ne répond plus 
du tout à l’ébauche qui se révélait chez l’adolescent ou l’ado­
lescente, en mieux ou en moins bien.

Donc, elle décida d’organiser des réunions qui devaient 
être régulières autant que précieuses. Seulement, voilà, il fut 
très difficile, pour ne pas dire impossible, de trouver un dia­
pason capable de faire accorder harmonieusement cinq per­
sonnalités absolument différentes.

Aurélie, la plus jeune, était carapaçonnée dans un snobis­
me comique à certaines heures, assommant tout le temps. Pour 
elle, n étaient dignes d’attention que ceux qu’elle pouvait coter 
assez haut dans l’échelle des fortunes, du rang social et du 
succès. La valeur personnelle, les qualités d'esprit et de coeur, 
la culture intellectuelle étaient lettre morte à ses yeux; elle ne 
pouvait les reconnaître chez autrui, elle en avait si peu elle- 
même. Inutile de dire qu’elle n'eut pas le moindre grain de 
sympathie à offrir à la compagne qui revenait brisée par la 
vie...

La seconde à surprendre tout te groupe fut bien Ariane 
qui avait développé avec le temps un genre vulgaire insuppor­
table dans une société aussi sélecte, du moins qui ambitionnait 
de l être. Dans ses riches toilettes, avec ses bijoux et ses dia­
mants gros comme ça, pas besoin de s'en faire, n'est-ce pas? 
Tout le monde est pareil, sauf qu’il y a des gens qui ont de ta 
galette et d’autres qui n’en ont pas...

Aglaé, ah! Agiaè, c’était l’éternel sourire, le sourire em­
pressé, aimable mais froid et vide de la mondaine accomplie. 
La vie lui avait été clémente: bon mari, bons enfants, fortune, 
voyages, succès de salon, agréments de toutes sortes. Avec tout 
ça elle avait gardé sa cervelle d’oiseau de dix-sept ans, ce qui 
faisait jeune, jeune, et détonnait quelque peu, dans le groupe 
déjà assez marqué par la vie...

Pas très brillante avait été la vie if Angélique, la quatrième 
compagne retrouvée, mais une vie intelligemment remplie par 
le travail, l’étude, la culture d’un art aimé. Elle comprenait 
aisément les problèmes de la vie, les gens et les choses. Sa so­
ciété était recherchée par des amis de tous les âges et de toutes 
conditions. On avait confiance dans ses avis et l’on était sûr 
d être apprécié sur un point ou sur un autre par son coup 
d oeil perspicace, tant elle savait découvrir les mérites de 
chacun.

Inutile de dire que c’est près de celle-ci seulement 
qu Adèle, la veuve de retour, qui, fort heureusement, n’avait 
pas complètement négligé sa formation intellectuelle, trouva 
intérêt et même réconfort. On découvrit tout de suite un ter­
rain propice au contact des esprits, dans les questions littérai­
res et artistiques. On se reconnut plusieurs amitiés intellectuel­
les communes. Bref, le diapason que l’on avait cherché pour 
cinq, on le trouva pour deux seulement, et une solide amitié 
vint même enrichir à ta longue leurs relations.

La vie façonne les êtres, à leur insu parfois. Ceux qui ne 
réagissent pas suffisamment contre le courant ou leur milieu 
même y perdent beaucoup souvent. Il y a tant d’êtres qui ga- 
gneraient sûrement à être eux-mêmes cent pour cent, plutôt 
qu à être le reflet seulement de leur entourage. Et une grande 
illusion, c’est de croire que l’on trouvera infailliblement à 
quarante ans et semblables à eux-mêmes ceux que l’on a plus 
ou moins bien connus à dix-sept ou vingt ans.

Germaine BERNIER

La nouvelle ligne 
adoptée

La nouvelle mode est établie 
definitivement chez nous et les 
modes du printemps suivront la 
pente des modes commencées 
1 automne dernier. Même si quel­
ques femmes ne veulent pas l’ad­
mettre. elles vont être obligées 
de suivre les autres et plusieurs 
d entre elles résolvent ce problè­
me en achetant des patrons et 
»? L**san,t leurs robes, d'après 
M. Maurice Klaiman, dessina­
teur de modes à Montréal, et 
président du Designing Centre 
Reg’d. La demande de pa­
trons faits sur mesure a consi­
dérablement augmenté depuis 
les derniers mois et montre ainsi 
un penchant définitif en faveur 
de la couture à la maison. La 
plupart des commandes pour pa­
trons suivent le nouveau style 
et cette demande augmente de 
jour en jour. ’

Pour commencer, les femmes 
hésitèrent à adopter cette mode 
nouvelle, principalement parce 
qu’il semblait qu’elles eussent à 
renouveler une garde-robe com­
plète. Les femmes exprimèrent 
leur indignation contre cette 
nouvelle mode et les hommes 
réagirent encore plus énergique-

cswcmsme préparait»™ ï"6"*’ P°U.r Plusieurs, avoir une 
ft la Première communion, reprendront, «emme a la dernière mode était 
samedi le io janvier ft io h. 30. une dépense de plus à inclure

dans le budget. La femme intel-

Feuilleton du "Devoir”

MANOIR
■OOODOOOOCOOOOOOOOOOOf de CHARLES SILVESTRE

31. (Suite)
Viviane et Galeran s’éloignè- 

jnt et le comte Richard se tour- 
la tendrement vers Cragnasse:

-Maurille ne comprend pas 
but à fait la méritoire violence 
lie tu fais ainsi » ton âme.
—Ce prêtre ne peut tout sa- 

oir.
Le soleil éclairait les fenêtres 

1 les belles cages où les oi- 
paux gazouillaient. La comtesse 
le Mauide touchaient les bar- 
paux dorés en essayant d’imiter 
|s roulades.

i Cragnasse déclara qu'il était 
Imps d’aller dehors.
1 Le comte Richard invita la 
bmtesse et Mauide à le suivre.
| Ils gagnèrent la cour d’hon- 

ur où s’assemblaient les bon­
es gens de Porat, des écuyers, 
-J jeunes filles, à la nouvelle du 
rorhaln divertissement.

—De quoi s’agit-il? mon cher 
Cragnasse, demanda le comte Ri­
chard.

—Nous assisterons à la Dan- 
se-aux-aveugles. Selon mes or­
dres, Chabot a tout préparé.

Il y avait dans la prairi; une 
estrade bien dranée. Le major­
dome s’avança.

—Ta longue figure va couler 
comme une poire trop mûre, 
s’écria le comte Richard- Je vou­
lais voir une Danse-aux-aveu- 
gles. Cragnasse a prévenu mon 
désir. C’est cher ? Bien moins 
qu’un tournoi et je ne mécon­
tenterai personne.

II vint s’asseoir auprès de la 
comtesse et^dc Mauide. Les mu­
siciens de Nicaise, tout enruban­
nes, arrivèrent en bon ordre et 
jouèrent des airs plaisants.

—Vous connaissez le divertis­
sement, dit Cragnasse. Quatre 
aveugles vont entrer dans l’en­

ceinte et celui qui abat à coups 
de gourdin le cochon peut l’em­
porter et le mettre au saloir.

—Ce spectacle m’amusait 
beaucoup, dans mon enfance. Tu 
remets en honneur les jolies 
coutumes.

—Monseigneur, dit le major­
dome, le cochon n’est pas payé.

— Prends ce marc d argent et 
ne qâte pas mon plaisir.

Viviane et Galeran sautèrent 
lestement sur l’estrade.

— Tenez-vous tranquilles, dit 
le comte Richard. Et regardez 
bien. Voilà les aveugles qui s’ap­
prochent, conduits par Chabot. 
Deux valets retiennent difficile­
ment ce gros cochon. Nous al­
lons rire, l’animal me parait ma­
licieux. Nicaise, assez de musi- 
«jue. Vous m’empêchez d’enten­
dre grogner le cochon!

Quatre aveugles, en bonnet de 
lame, s’avancèrent, un fort bâ­
ton à la main, dont ils tâtaient 
les cailloux. Ils entrèrent dans 
l’enclos et Chabot les fit placer 
aux quatre coins.

— Vous attendrez l’ordre d’at­
taquer le cochon, hurla Chabot. 
Si vous l’assommez,, vous trouve- 
rez du lard et des jambons, cet 
hiver.

Les deux valets maîtrisaient 
toujour* le cochon grognant; 
run le tenait par une oreille et 
l’autre avait noué la queue à son

poignet. La bête se mit à crier 
de rage, les aveugles piétinèrent 
d’impatience-

— Défense de bouger encore. 
Attendez que le cocïion entre 
dans l’arène, proclama Chabot. 
Préparez vos gourdins.

L’animal fut lâché par une 
trappe entr’ouverte qui se refer­
ma derrière lui,

— Attention I cria Chabot. Le 
cochon est là. Il est beau com­
me une bourse bien garnie, il est

fras. Le soleil allume les soies 
e son échine. Il agite ses oreil­

les comme deux petits gonfa- 
nons. Il ne désire pas recevoir 
un coup de gourdin, il vous don­
nera du fil à retordre. Défense 
de bouger encore.

Les aveugles tendirent leur fi­
gure aux orbites desséchées, 
mais leurs bouches paraissaient 
prendre soudain un regard 
étrange et monstrueux.

Le comte Richard se dodelL 
nait, portait les mains à sa poi­
trine haletante. Viviane, Maui­
de et la comtesse se levèrent 
pour mieux contempler les aveu­
gles qui serraient plus fort leurs 
gourdins.

— Laissez-les aller! proclama 
le comte Richard. Aveugles, fai­
tes donc votre devoir et vos 
honneurs.

— Allez doçcl cria Chabot à 
tue-tête.

ligente, dit M. Klaiman, la

de l’an dernier et rencontrant 
ainsi la nouvelle longueur et la 
nouvelle ligne,

M. Klaiman dit que les fem­
mes firent un pas de plus- Elles 
commencèrent à faire des robes 
complètes, se servant de nos pa­
trons faits sur mesure et d’au­
tres patrons réguliers. L'élément 
féminin devint de plus en plus 
conscient des styles présentés 
dans les revenus de modes ca­
nadiennes et américaines et vou­
lurent copier ceux qu’elles avai- 
ent^ vus et aimés.

Et maintenant, la crise contre 
la nouvelle mode est passée. Le 
mari s’est rendu compte que ça 
ne lui coûte pas autant qu’il 
croyait parce que maintenant sa 
femme fait ses robes elle-même, 
est bien habillée et qu’au con­
traire, le coût en est moindre.

M. Klaiman conclut en disant 
que les demandes de pa­
trons faits sur mesure montrent 
que les personnes en dehors des 
grandes villes se sont adaptées 
très vite aux nouvelles exigen­
ces de la mode. Plusieurs de 
celles-ci sont très habiles à la 
machine à coudre et ceci leur 
permet d’égaler leurs amies de 
la \ illc en se faisant elles-mêmes 
une garde-robe complète et de 
lignes nouvelles.

Les aveugles quittèrent leur 
place en même temps et marchè­
rent, le bâton en bataille, aux 
grognements du cochon. Ils 
s avançaient à tâtons, et la face 
contractée.

— Si nous pouvons le frapper 
aux pattes, s’écria le plus âgé des 
quatre, nous l’assommerons faci­
lement.

L'animal se louait de ses ad­
versaires, allait et venait, le 
groin baissé, et reniflait la me­
nace. Il évita de justesse un coup 
oblique qui l’obligea à courir 
malgré sa bedaine. Il se mit à 
longer les palissades pour échap­
per aux assaillants qui se met. 
talent à grogner eux aussi.

— Qu il est malheureux d’être 
aveugle! dit en riant le comte 
Richard. Nous avons la chance 
d’avoir de bons yeux. Ce spec­
tacle nous en révèle tout le prix 
inestimable. Ce cochon n’est 
pas à la noce. Il se méfie, il ne 
fait pas du tout confiance.

Cragnasse étouffa de petits ri­
res:

— Nous ne sommes pas aveu­
gles, nous autres, mais le vieux 
désir du lard donnera des yeux à 
ces braves gens.

A ce moment, les aveugles 
crièrent aigrement et s’élancè­
rent vers Tanimal qui prit un 

alop soutenu et leur échappa, 
e* rriMn, He bâton frannèrent le
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Non il n'a pas causé de panique, bien qu'en liberté dans les rues de Londres. Ce léopard est tout 
simplement un des trophées en route vers les galeries d'histoire naturelle de Pkcadill/

‘our servir votre santé

SEVERITE ET 
TENDRESSE

Collaboration spéciale au Devoir 
par le Dr Adrien PLOUFFü
Un grand nombre de marnons 

gâtent leurs enfants et ce n’est 
pas l’hygiéniste qui va leur don­
ner raison. La culture des capri­
ces et des fantaisies chez la gent 
enfantine produit des récolleï 
déplorables. Tous les éducateurs 
laïques s’entendent sur ce point 
avec tous les éducateurs reli­
gieux. Un enfant gâté, c’est une 
sorte de petit monstre, un type 
indésirable, c’est une faillite.

Pour qu-’il pousse droit, en for­
ce et en beauté, le citoyen en 
herbe doit être repris, cor-igé, 
puni au besoin. Ce n’est pas lui 
qui doit commander à la mai­
son. C’est un simple soldat 
qui doit être discipliné, qui 
doit obéir aux ordres qu’on lui 
donne; il peut avoir son “bâ­
ton de maréchal dans sa giber­
ne, mais pour accéder à un poste 
élevé, il doit d’abord apprendre 
à se soumettre aux disciplines 
qui s’imposent. Au foyer, c’est le 
père et la mère qui «loivent être 
les maîtres de la situation. Un 
gosse qui ne se mouche pas en­
core tout seul et qui fait la pluie 
et le beau temps chez lui. c’est un 
non-sens, ce n’est pas un hon­
neur pour une famille!

Certes, une maman doit être 
tendre et aimable et il est tout 
naturel qu’elle gâte un peu ses 
enfants, qu’elle soit bonne avec 
eux, mais elfe a tort d’être trop 
bonne, au point d’être bonasse. 
Bonasse, vous le savez, cela signi­
fie être d’une bonté, d’une sim­
plicité excessives.

La maman bonasse n’ose pas 
dire non au *'ptit garçon ou à la 
petite fille qui «lit oui. c’est le 
début d’une histoire trop fré­
quente, au cours de laquelle 1 en­
fant prend un ascendant de plus 
en plus marqué, jusqu’au jour où 
il fait ses quatre volontés.

Il ne mange plus que ci, il ne 
mange plus que qa et encore 
quand ça lui plaît. Il obéit quand 
il a le temps. Il est désagréable, 
effronté, détestable, rageur, auto­
ritaire et il envoie promener tout 
le monde. On n’ose pas l’amener 
chez des parents ou des amir, et 
pour cause!

Que souhaiter à ses parents? 
Qu’ils mettent leur fils ou leur 
fille en pension dès que cela sera 
possible. Des étrangers réussiicnt 
à mater le petit monstre en cu­
lottes courtes ou en jupon.

En face, il y a la maman trop 
sévère qui passe son temps à 
crier après ses enfants. S’ils 
jouent, ils sont trop turbulents! 
S’ils parlent, ils parlent trop 
fort! S’ils chantent, ils vocifè­
rent! On a bien mauvaise grâce 
«le demander à des garçons 
qu ils soient sages comme des 
images, qu’ils restent bien tran­
quilles dans leur coin! S’ils ne 
peuvent pas prentire leurs ébnts 
librement à l’âge «le cinq ou six 
ans. quand donc vont-ils jouer 
et s amuser à leur aise? Quand’»

On doit tout de même se rappe­
ler qu’ils n’ont pas encore l’âge 
de raison. On les voudrait par­
faits. Avez-vous déjà connu des 
gens parfaits? La maman amie 
ses enfants, mais elle n’esquis;era 
jamais un geste de tendresse à 
leur egard. Pour un oui ou pour 
un non, c’est la fessée, ou une 
tape, une remontrance ou une 
punition. Jamais une caresse qui 
ferait oublier la réprimandé sou­
vent exagérée! Voilà des enfants 
qui ne sont pas gâtés! C’est un 
bon point pour la mère; mais ils 
sont abrutis et ce n’est guère à 
1 honneur de la maman!

N’y a-t-il pas un juste milieu 
entre la bonasserie qui façonne 
un enfant gâté et la sévérité im­
pitoyable, injuste qui fabrique 
un enfant abruti, nerveux, qui sc 
demande toujours ce ‘qui va lui 
arriver?

Oui, il y a un juste milieu, U y 
a la borne du bon sens, et il y a 
le sens de la mesure. Ne gâtons 
pas nos enfants, soit, mais ne les 
accablons pas non plus sous le 
faix d’une sévérité trop rigoureu­
se. trop arbitraire — sans rime 
ni raison.

Certes, il faut corriger un en­
fant, mais on ne doit pas oublier 
qu’il a besoin d’indulgence, «le

tendresse, d’amour maternel. Il 
n’a rien d’un ange et s’il est un 
petit diable, c’est de son âge. Une 
rigueur’souvent injustifiable et 
par trop impitoyable peut éloi­
gner le petit de sa mère. C’est un 
résultat désolant. Cela est déjà 
arrivé.

Evitons de former des enfants 
gates. Sachons éviter aussi une 
main de fer trop rigide, trop ri­
goriste, trop brutale et n’oublions 
pas que si l’enfant a besoin d’être 
puni, il a besoin aussi de ten­
dresse. N oublions pas qu’une 
mère sans tendresse ne s’acquitte 
guère de l’auguste fonction qui 
lui incombe.

Voilà un sujet de méditation 
que je propose à certaines mères 
de famille, au nom du gros bon 
sens et au nom des petits enfrnts 
qui ne s’accommodent guère d’un 
regime dénué de toute affection 
maternelle,

Adrien PLOUFFE

MUMES
de votre enfant. 
Pas de "drogues”. 
Frictionnez avec du
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Heures d'affaires du lundi ou ven­
dredi: 9 h. 30 à 5 h. 30. Le ma­
gasin ferme à 1 heure la samedi.EATON
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Du beau soleil, une neige 

douce, légère, et vous des­

cendant la côte sur vos skis 
neufs ! Ceux-ci sont à prix 

spécial, en bois solide avec 
étrier à courroie. Bâtons de 

bois compris.

Vill* des Jouets, su quatrième

•* -

T. E VTO N c?LIMIT Blé
OF MONTREAL

sol et retentirent aux palissa- des.
, — Ils commencent à s’échauf- 
fer, dit la comtesse.

— Ils mouilleront leur chemi­
se avant de l’abattre, ce cochon 
malin, reprit Galeran tout amusé 
auprès de Viviane qui faisait la moue.

— Oh! Oh! glapit le comte Ri­
chard en sursautant. Le sire 
leur déclare la guerre!

Le cochon fonça brusquement, 
et passant entre les jambes d’un 
aveugle, 11 ]e fit basculer et mor- 
dre le sol. L’aveugle se redres- 
sa en poussant Un affreux ju­ron. '
~ Défense de jurer! hurla le 

comte Richard-
Le gourdin atteignit à l’échi­

ne le cochon qui jeta des hurle­
ments à déchirer les oreillej,
„ Frappcz-le à la tête, vous 

allez mâcher la viande! cria 
Chabot.

Les bonnes gens s’agrippaient 
aux palissades et lançaient des 
exhortations guerrières.

Le porc cessa de crier et resta 
bien immobile comme s’il venait 
de comprendre qu’il déjouerait 
ainsi les agresseurs. A présent 
les aveugles tâtonnaient, cher­
chaient vainement à porter leurs 
coups. Ils s’étonnaient de ce si­
lence. Déjà leurs figures bril­
laient de sueur n>'1 mouillaient

, de larmes insolites leurs yeux 
morts.

Comme le cochon ne grognait 
même plus, ils grognèrent fu- 
rieuseinenf à leur manière et 

: s'approchèrent en ligne pour le 
I débusquer. Ils s’enflammaient à 
j la promesse du lard, ils en ti­
raient la langue au soleil-

— Qu’il est malheureux d'être 
aveugle, déclara de nouveau le 
comte Richard, et pourtant je ne 
voudrait pas tenir la place de ce 
cochon!

— Votre situation est plus en­
viable, répondit Cragnasse.

Les aveugles encerclèrent le 
cochon; un coup de bâton lui dé­
chira seulement une oreille. Il 
se mit à crier terriblement et, 
bondissant à travers l’enclos, il 
s'aspergea de son sang.

— Oh! ils l’ablment, ce beau 
porc, au lieu de le tuer d’un seul 
coup! s’écria le comte Ri­
chard.

— A leur place, ferions-nous 
mieux?

— Moins bien, sans doute, 
mais nous avons d'autres talents, 
Dieu merci.

— Allons, allons. Bonnes gens, | 
vous dormez! s’écria Chabot. Ce ' 
malin cochon vous fera trotter 
jusqu’à la nuit.

Viviane entratiM Galeran;
Mauide et la comtess» fT',toArn,,t

à leur tour l’estrade.
.— Les femmes ne sont pas 

friandes de ce tournoi, dit le 
comte Richard à Cragnasse. Elles 
aiment les grands combats, bien 
nobles, où les coups ne frappent 
point de vulgaires animaux mais 
des preux. Pour moi, je me di­
vertis comme un fou à cette pe­
tite bataille.

Un aveugle hurla de douleur; 
un compagnon venait de le frap­
per d’un rude coup qu’il desti­
nait au cochon.

— Les demoiselles auraient dû 
rester, dit le comte Richard. El­
les auraient bien ri. Regarde, 
Cragnasse, le bon homme est fâ­
ché que le compagnon l’ait pris 
pour le porc.

— Courage, bonnes gens! cla­
ma militairement Chabot. Le 
porc s'affaiblit.

Les aveugles reprirent haleine, 
tou4 ruissellants cie sueur: le co- 
chon se taisait de nouveau, fai­
sait le mort en s'appliquant à la 
palissade, une oreille dégouttan­
te comme un gros linge trempé 
de sang. r

Trois aveugles s’approchèrent 
en flairant la bête et la lancèrent 
vers le quatrième en jetant une 
miaulée sauvage.

— A toil compagoomj
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Programme du Festival 
cf Art Dramatique

Voici l’ordre dans lequel se- , ma Guild, un acte “The Lower 
ront présentées les pièces qui Depths” par Maxim Gorki; Sun 
participeront au concours de la ; Life l’layers. u.» acte, piece ca- 
région Québec-ouest, du festival i nadienne, “That s Mhat 
National d’Art Dramatîque du­
rant la semaine du 26 janvier, 
à l’Auditorium de la ‘Sun Life ,

SPECTACLES ET MUSIQUE
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Gabrielle Roy visite St-Henril

à Montréal. „ ,
Lundi. 26 — N.D.G. Womens 

Chib Drama Group, un acte, 
‘‘i'jie Six Queens of Henry , de 
Majorie Price; Sun Life Players, 
3 actes “Spinder Island’.

Mardi, 27 — C.VV.L. Business 
Women’s Unit Drama Group, un 
acte “Lost Victory”; Trinity 
Players, trois actes, “Hay re­
ver”, dtt Noël Coward.

Mercredi, 28 — Conservatoire 
Lassalle, un acte d’“Athahe de 
Racine; le Groupe Alfred Bru­
net, un acte “La Rose de Jeri­
cho” d’André Bisson; Les Quin­
ze, un acte “Polyeucte”; United 
Kntertainers of Canada, un acte. 
“L’Epreuve” de Mariveau.

Jeudi, 29 — Les Compagnons, 
deux actes d’“Antigone” de Jean 
Anouilh; St. Genesius Players 
Guild, deux actes “Christmas on 
the Village Square” de Henri 
Ghéon.

Vendredi, 30 — Montreal Re- 
pertory.Theatre, trois actes “The 
Barretts of Wimpole Street ’ de 
Rudolf Besier

_______ You
Nation al ** éPArt” Dràniâ t: que du- I Think” de Laurence Money;

■ ■ —‘>c i..n«n>r I Catholic '.'eachers* Guild, un
acte “Shall We Join the Ladies?” 
de J.-M. Barrie et M.R.T. Studio, 
un acte, “Aria de Capo” d’Edna 
St. Vincent Millay.

S’il vous plaît gardez la cou- ! 
pure de ce communiqué qui vous 
servira pour connaître le pro- |
franime de chacun des soirs du 

estival.
A remarquer que les Compa- ! 

gnons passeront le jeudi soir , 
avec une pièce en langue anglai­
se, une traduction de “Noël sur 
la Place” de leur idole Ghéon.

La veille, mercredi, la soirée 
sera entièrement en langue fran. 
çaise.

Le juge fera ses commentaires 
chaque soir à la fin du spec­
tacle et son jugement final sera 
donné à la fin de la semaine, 
après le spectacle du samedi.

Remarquons aussi qu’il n’y a 
qu’une pièce canadienne. Elle 
sera jouée, le samedi par les Sun 
Life Players, elle est de Lau­
rence Money et son titre est le 
suivant: “That’s What You 
Think”.

Il y aura quatorze oeuvres de 
présentées par douze groupes

Samedi, 31 __ Montreal Dra- dont cinq de langue française.

La célèbre romancière canadienne, Gabrielle Roy, détentrice du prix 
Fémina 1947, apparaît ici dans le milieu même qui lui a inspiré son 
oeuvre! Florentine, Azarius ou Rose-Anna viennent de traverser cette 
rue... Cette scène est extraite du documentaire de l’Office National 
du Film CARRIERES ET BERCEAUX, (série En Avant Canada).

LES AMIS DE L’ART

L'église St-Bona venture, de Bellevue, près d'Ottawa, a été détruite par le feu ces jours derniers. On voit 
ici les pompiers combattant l'incendie. Les dommages sont évalués à plus de Tous les
vases sacrés ont été perdus dans le sinistre, malgré les efforts du cure, M. I abbe Achille Gratton.

Amérique latine
Par André Dagenais

Evolutions surprenantes Chili en Argentine et ex-minis­
tre des Affaires Etrangères de 

Chili ; ' Après avoir découvert ! son pays, a publié dans El Mer- 
i ,ïc conspiration yougoslave cl'curio de Santiago un article qui

prête à réflexion. En voici un 
extrait:

“Le 20 juillet 1943, je fus ap-
; „.npu avec le gouvernement de 
iic’qrade, le gouvernement du 
(. id annonçait, le 21 octobre 
< nier, la rupture diplomatique 
: ce Moscou et Prague. Le mê- 
i _• jour, le Brésil annonçait une 
rnsure similaire à l’égard de la 
1 ssic. 11 va sans dire que les 
r. issements communistes dans 
b.-, (eux pays justifiaient amplc- 
i mit ces gestes internationaux.
( _> n’est pas parce qu’une revue 
; . . iétique a injurie le président 
Putra que ce dernier s’est vu 
forcé à l’action, mais bien parce 
( ne le parti communiste brési­
lien. maintenant illégal, est ex­
trêmement puissant et qu’on a 
voulu amoindrir la source exter­
ne de cette puissance. Et de me­
me au Chili, les communistes 
menaçaient et menacent l’orga­
nisation économique de la na­
tion. .

Les observateurs politiques ne 
paraissent pas avoir tiré certai­
nes conclusions intéressantes a 
ce sujet. Et pourtant, il convient 
de le faire, à l’aide de 1 histoire 
récente. Sr. Conrado Rios Gal­
lardo, ancien ambassadeur du

pelé par le ministre des Affaires 
Etrangères de la République ar­
gentine, vice-amiral Segundo 
Storni. qui, donnant une preuve 
d’amitié à l’égard de notre pays, 
comme j’en ai toujours reçu de 
tous ses prédécesseurs, m’expri­
ma ce qui suit. 11 avait reçu 
(Storni) un mémoire volumineux 
sur les problèmes que le com­
munisme créerait au-monde de 
l’après-guerre, et il considérait 
de son devoir de le faire connaî­
tre au Chili, afin d’affronter ces 
problèmes d’un commun accord; 
une fois l’Allemagne. l’Italie et 
le Japon abattus, la Russie es­
saierait d’utiliser la misère des 
vaincus pour mettre l’Europe en 
esclavage; Staline, fidèle à Tide- 
ologie de Lénine, travaillerait à 
provoquer la révolution mondia­
le; les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne n’ayaient pas confian­
ce au changement d’orientation
soviétiome. r,n raison de la d’sso- 
lution du Comintern; dans ces ment.

circonstances, le gouvernement 
argentin estimait que les nations 
américaines devaient s’unir en 
un seul front, afin d’aider l’ac­
tion que les Etats-Unis et la 
Grande - Bretagne exerceraient 
pour défendre les démocraties, 
mouvement qui, selon lui, devait 
être dirigé (encabezado) par 
l’Argentine, le Brésil et le Cîdli, 
pays dans lesquels Moscou avait 
des alliés aussi nombreux qu’ac­
tifs.”

Sr Rios Gallardo envoya au 
président du Chili, Sr Juan An­
tonio Bios, tout le détail de ses 
conversations avec le vice-ami­
ral Storni, Il n’explique pas 
pourquoi la proposition argenti­
ne n’eut pas de suite et constate 
simplement qu’on perdit alors 
une occasion d’entreprendre une 
action définitive contre le com­
munisme,

La révolution argentine dont 
Pcron a été l’âme date du 4 juin 
1943. C’est donc le gouvernement 
de la révolution qui avait offert 
au Chili et au Brésil d’entre­
prendre une action conjointe 
contre le communisme. Et ij s’a­
gissait d’une action “du côté des 
Etats-Unis et de la Grande-Bre­
tagne”. A cette époque, les Rus­
ses étaient nos alliés. Le Chili et 
le Brésil combattirent donc “en 
vue des intérêts communs” et 
ouvrirent leurs portes, comme le 
Canada, aux émissaires du bol­
chevisme. Quant à l’Argentine 
anticommuniste, qui se réser­
vait, on l’isola diplomatique-

9fl.O 10heP.VII. 
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La démocratie telle qu’enten­
due par les Anglo-Saxons durant 
la guerre et au début de l’après- 
guerre, a consisté à mettre le 
parti communiste dans toutes 
les coalitions possibles. Un gou­
vernement était démocratique 
s’il impliquait le plus d’opinions 
possibles, y compris celles du 
soviet. Du moins c’est ainsi 
qu’un bon nombre de démocra. 
tes sincères le comprirent en 
Amérique du Sud. Par exemple, 
en Argentine, la coalition qui 
s’opposa à Peron, quand il s’est 
agi de revenir à un gouverne­
ment constitutionnel, à partir du 
gouvernement révolutionnaire, 
comprenait le parti communiste 
nouvellement constitué- Tout ie 
continent sait que le gouverne­
ment étatsunien favorisait ou­
vertement la coalition antipéro- 
niste, avec M. Braden en tête. 
C’est pourquoi, si la politique 
préconisée par Washington en 
Argentine avait réussi, on peut 
penser que le gouvernement ar­
gentin surgi des élections aurait 
eu ses ministres communistes!

Le destin voulut que ce fût le 
sort du Chili t Et ici on touche 
au plus remarquable de l’affai­
re. Le président actuel du Chili, 
Sr Gabriel Gonzalez Videla, a 
pris le pouvoir précisément avec 
l aide du parti communiste chi­
lien. Son étiquette politique est 
le radicalisme et sa campagne 
électorale fut gauchiste. Or sa 
majorité était précaire, en face 
des conservateurs. Il eut besoin 
des libéraux. Avant même d’avoir 
obtenu l’appui de ces derniers, 
il offrait des ministères à ses ca­
marades communistes. Et les li­
béraux, plutôt que de s’allier aux 
conservateurs, préférèrent entrer 
en collaboration avec un cabi­
net radital-communiste. Le 3 no 
vembre 1946. un front des gau 
ches s’installait à Santiago, avec 
trois ministres communistes, fait 
unique en Amérique! Ce gouver­
nement était, comme de raison 
antifranquiste; et à l’Assemblée 
des Nations Unies, il favorisait 
le droit de veto de la Russie!

Comment en un plomb vil 
l’or pur s’est-il change? “...Les 
libéraux chiliens, par suite des 
événements internes et mon­
diaux, ont senti leur gauche se 
refroidir. Il est vrai que Wash- 
ngiton découvrait le danger des 
coalitions trop intégrales. Les 
ministres chiliens du parti com­
muniste sautèrent. L’agitation 
s’ensuivit, et tout le reste, com­
me on le sait. Les objectifs com­
muns de la guerre sont du passé, 
mais la gangrène communiste 
est bien présente. Une certaine 
politique, aussi officielle qu’in­
consciente, en est-elle tout à fait 
innocente?

Au delà du capitalisme
Argentine: Durant une céré­

monie récente, à Madrid, l’am­
bassadeur argentin, Dr Pedro 
Radio, rappelait l’affection filia. 
le de l’Argentine à l’égard de 
l’Espagne et faisait allusion à la 
constitution d’un bloc latin, in­
termédiaire entre le capitalisme 
et le communisme, qui serait 
fondé sur la compénétration des 
nations de même origine. Il y a 
quelques mois, un journaliste 
demandait au Dr Bramuglia, mi­
nistre des affaires étrangères de 
l’Argentine, si la position du 
pays était vraiment celle d’inter­
médiaire. Le Dr Bramuglia ré­
pondit qu’il aspirait à Vêqurlibre.

Ces expressions ne me parais­
sent cependant pas adéquates à 
la réalité argentine. Elles don­
nent l’impression qu’on fait la 
part de chacun des extrêmes, en 
un mélange plus ou moins sa­
vant. 11 nie semble que la poli­
tique argentine s’oriente au delà 
du capitalisme et du communis- 
me. D’abord, quoique le parti 
communiste soit ici iegal, Sou 
activité est fort contrôlée, sinon 
poursuivie. Alors même que le 
communisme était encore dans 
les bonnes grâces du gouverne­
ment chilien, deux députés com­
munistes de l’autre côté des An­
des furent bel et bien arrêtés à 
Buenos-Aires, lors d'une descen­
te de la police dans un jocal du 
parti communiste argentin. Pe­
ron a déclaré qu’il fallait écraser 
les “vipères" qui s’infiltrent 
dans les syndicats nationaux, il 
n’y a pas ici un seul député com­
muniste (malgré M. Braden...) 
et quelqu'un disait en blague 
qu'il faudrait biffer ce terme du 
dictionnaire argentin.

Par ailleurs, la politique ar­
gentine est anticapitaliste, réso­
lument orientée vers le bien com­
mun des travailleurs. On se rap­
pelle que le président Peron a 
promulgué “les droits des tra­
vailleurs” et que la délégation 
argentine à l’Assemblée des Na­
tions Unies a travaillé à l’incor­
poration de ces droits dans le 
code international du travail. Le 
qui ne l’a d’ailleurs pas empê­
ché de sc poser Invariablement

contre les prétentions désorga- 
nisatrices de la délégation rus­
se. — Prononçant une confé­
rence sous les auspices de la 
Ligue des Droits du Travailleur, 
Peron émettait récemment les 
idées suivantes:

“Je ne crois pas que ces grou­
pements qui s’appellent socia­
lisme et communisme répondent 
à une autre cause qu’au régime 
d’exploitation nommé capitalis­
me. Les communistes et socialis­
tes ne sont pas cause, mais ef­
fet, et quand nous aurons sup­
primé la -'vraie cause, qui est 
l’Etat capitaliste avec l’exploita­
tion de l’homme par l’homme, 
il se passera peu de temps avant 
que nous n’ayons plus de nou­
velles du communisme et du ca­
pitalisme.”

Le Secrétariat du travail et de 
la prévision, fondé par Peron, 
s’efforce de réaliser dans la vie 
nationale ces principes travail­
listes. Je ne dis pas que la si­
tuation est ici idéale, — les maux 
à corriger sont nombreux, — 
mais le pôle de l’action politi­
que est le bon et son ntt-action 
conjugue d’immenses efforts vers 
des résultats déjà sensibles, qui 
doivent normalement s’améliorer 
avec le temps et l’expérience.

Ainsi donc le régime argentin 
est-il à la fois anticapitaliste et 
anticommuniste. C’est pourquoi 
il ne paraît se situer idéologique 
ment au delà de ces extrêmes, 
plutôt qu'entre les deux. Il est 
intéressant de noter ici que ce 
régime est apparenté à celui du 
général Franco, et exactement 
sous cet aspect. Dans une en­
trevue accordée au journaliste 
Chavez, du journal "El Univer­
sal” de Mexico, le chef deTEtat 
espagnol déclarait:

“Le fait russe ne se résout pas, 
et ne pourra se résoudre, par la 
seule force, mais avec la jus­
tice sociale. Nous rejetons le 
communisme parce que c’est un. 
matérialisme athée et brutal, 
mais ce ne serait pas une bonne 
solution aux problèmes qui tour­
mentent lef, monde que, d’une 
nouvelle guerre, surgisse triom­
phant un capitalisme qui entraî­
ne l’esclavage de l’homme et la 
négation de ses droits. On doit 
donner satisfaction aux justes 
aspirations des travailleurs...”

On parle beaucoup actuelle­
ment d’une troisième force, à op­
poser aux extrémismes de droite 
et de gauche. Le problème sem-

Evénements artistiques: — Le 
9 janvier au Royal Victoria Col­
lege, concert du McGill String 
Quartet, qui devait avoir lieu le 
12 décembre dernier. — Au Dis 
Majesty’s, le 9 janvier, récital de 
Jan Peerce, présenté par la So­
ciété classique. — Au tiésu, les 
lundis et vendredis 9, 12, 16, 19, 
23 et 26 janvier, récitals de Paul 
" oyonnet. — Les billets seront 
à ia disposition des membres 
dans un avenir rapproché, pour 
les Matinées symphoniques, qui 
auront lieu au Plateau les 14 et 
21 février, 6 et 13 mars, 10 et 24 
avril.

Expositions: — A la Jacoby 
Art Galleries: Peintures et Ob­
jets d’arts. — Exposition à l’Art 
Association, rue Sherbrooke 
ouest. — Exposition à la Mon­
treal Artists School, 1421 Mac- 
kay, jusqu’au 1 Ojanvier; tous 
les jours de 2 à 10 h. Exposition 
au Secrétariat de l’Association, 
des oeuvres de Edwin Holgate, 
R.C.A., René Chicoine, Coodrid- 
ge Roberts et Jean-Charles Fau­
cher. Le public est admis tous 
les dimanches de 2 à 5 h. Pour 
ces différentes expositions, les

Horaire des spectacles
SAINT-PUNIS :

“Flèvrtt”
12 h.. 3 h. 13, 6 h. 21. 9 h. 44. 

"Vt Cabaret du grand Large”
I b. 32, 4 h. 55, 8 h. 18.

J .SUIVIA Pt l'AKIb :
“Pierre et Jean”

12 h.. 2 h. 30, 4 h. 50, 7 h, 20,
9 h. 40.

LOEWS :
“Road to Rio”

10 h. 05. 12 h. 26, 2 h. 47, 5 b. 08. 
7 h. 29, 9 h. 50.

PALACE :
"This Time for Keeps''

10 h. 10, 12 h, 26, 2 h. 42, 4 h. 58, 
7 b. 14, 9 h. 30.

CAPITOL :
“Down to Earth”

10 b. 15, 12 h. 34. 2 h. S3, 5 h. 12,
7 b. 31, 9 h. 50.

CUltiCfc»*.
“Wistful Widow of Wagon Gap”

11 h. 28, 2 h. 09. 4 h. 50, 7 h. 31, 
10 h. 09.

"Invisible Wall”
10 b. 09, 12 b. 50, 3 b. 31, 6 h. 12.

8 b. 53.
ORP11BUM :

"La Fugue de Mariette”
10 b. 01, 12 h. 22, 2 b. 43. 9 h. 04, 

7 b. 25, 9 h. 46.
IMPERIAL :

■Northwest Outpost”
11 h.. 1 h. 46. 4 h. 32, 7 h. 18, 
10 h. 04.

"Main Street Kid”
12 h. 34, 3 h. 20, 6 h. 0«, 8 h. 52

Une revue musicale 
incomparable

Nous tenons à signaler à nos 
lecteurs le numéro de décembre 
du Passe-Temps, la revue musi­
cale du Canada français. Elle 
est à lire de la première à la der­
nière page. D'abord sur la cou­
verture une magnifique tête de 

i Bach, dessin de Jacques Gagnier,
Viennent ensuite, une capti­

vante biographie de Jean-Sébas­
tien Bach, par Robert Chau­
mont; un article sur une famille 
d’artistes de Saint-Hyacinthe la 
famille Daigle: une lettre de Pa­
ris sur Maurice Ravel, décédé il 
y avait dix ans le 28 décembre 
dernier, par Henri Eriehson, 
correspondant de la revue à Pa­
ris; les Pointes sèches et crayon 
gras, de J.-J. Gagnier, D.M.; un 
conte pour la fête des Rois par 
Tante Lucille, int.-tulé:^ “L’En­
fant-Jésus grelottait: l’Essor du 
film français au Canada, par 
Jean-Paul LaPailleur; en plus 
des rubriques régulières tou­
jours si intéressantes: Thèmes et 
Variations, Pot-Pourri, poèmes 
inédits. Echos et nouvelles. Il y 
a 50 ans dans Le Passe-Temps, 
mots croisés, etc.

Dans l’album Musical: Prélude] 
\o 1, par J.-S. Bach; Quiétude,] 
pour piano également, par Clau­
de Marierai, deux pièces ocurj 
violon mi mandobne: Deuxième] 
danse campagnarde et Ronde ru-l 
raie, de J.-Omer Dumas, une jo­
lie chanson toujours populaire: 
Pour les peux bleus de Ninette.] 
de J.-I. Paquet, et une chanson 
française nouvelle; C’est un air 
de danse, par Guy Lafarge.

On s’abonne à 627 ouest, rue] 
Dorchester, Montréal 2. P.Q.

membres peuvent être accompa­
gnés de leurs parents, profes­
seurs ou amis, et organiser des 
groupes en s’adressant à Mme 
A. Myette, FR. 8200.

Laissez-passer: — La distribu­
tion des laissez-passer pour les 
émissions “Qui suis-je” et Radio 
Concerts Canadiens a lieu le jeu­
di de chaque semaine et pour 
les musées, les mardis et same­
dis.

Avis: — Les cours d’art ora­
toire de M. René Guénette, qui 
ont lieu à la Bibliothèque muni­
cipale, reprendront le lundi 19 
janvier. Ceux de Mlle Irène. Sé- 
nécal sur la peinture, qui ont 
lieu également à la Municipale 
recommenceront le 11 janvier.

La maison Ed. Archambault 
accordera une généreuse remise 
aux membres de l’Association 
qui viendront see procurer au 
Secrétariat les disques Pathé et 
Pacific dont nous avons le cata­
logue. On y trouvera un vaste 
choix d’opéras, d’opérettes et de 
chansonnettes françaises. (Il est 
inutile de se présenter au maga­
sin).  

Quatrième concours 
international 

d'exécution musicale
ble mal posé, d’autant plus que 
“droite” et “gauche” sont des 
termes essentiellement équivo­
ques. La troisième force est celle 
qui doit se dresser contre le ca­
pitalisme et contre le communis­
me, appliquant positivement la 
doctrine sociale de l’Eglise. Fai­
re le jeu du capitalisme, sous le 
prétexte de combattre le commu­
nisme, c’est se tromper soi-même 
et favoriser ce dernier.

Les Anglo-Saxons avec leur li­
béralisme capitaliste ont une res­
ponsabilité nistorique dans 1 a- 
vènement de l’empire russe so­
viétique. Il y a un siècle, le phi­
losophe espagnol Juan Donoso 
Cortès exprimait quelques juge­
ments remarquables. D’une part, 
selon un processus idéologique, 
il prédisait l’action d’un commu­
nisme terrifique, naissant natu­
rellement du socialisme comme 
celui-ci naît naturellement du li­
béralisme. D’autre part, il cons­
tatait concrètement que l’Angle­
terre conservatrice favorisait 
dans le monde les partis révolu­
tionnaires; il constatait de meme 
que la politique anglaise avait 
servi ce qu’il appelait déjà l’em­
pire russe.

Au début de 1948, nous pou­
vons émettre des jugements ab- 
soluments analogues à ceux de 
Donoso Cortés. D’une part, un 
communisme ravageur conquiert 
les masses que le capitalisme li­
béral « blessées organiquement. 
Et c’est logique. D’autre part, et 
c’est un spectacle concret, la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis ont démocratiquement ser­
vi les partis communistes dans 
le monae; enfin, leur politique a 
donné à la Russie le sceptre d’un 
empire dont les bornes ne sont 
pas encore fixées.

Trouvera-t-on dans le monde 
assez d’énergie pour constituer 
cette véritable troisième force, 
organiquement saine, au delà du 
capitalisme et du communisme? 
L’histoire le dira. Si les Latins 
réussissent à soigner leurs pro­
pres plaies, ils devraient norma­
lement contribuer d’une manière 
consistante à l’édification de cet­
te force. Pour nous, Canadiens. 
l’Amérique latine est d’un Intérêt 
particulier. Des mouvements 
nien marqués s’y dessinent, com­
me celui du président Peron, 
qu’on ne doit pas sous-estimer. 
Le Canada fait partie de l’Améri­
que latine. Ne soyons pas indiffé­
rents au bouillonnement de vie 
qui y prépare sans doute des 
éléments de régénération. 
Buenos-Aires,

28 décembre ’1947.

A GENEVE

Les prospectus contenant le 
règlement et le programme du 4e 
concours international d’exécu­
tion musicale, qui aura lieu du 
20 septembre au 3 octobre 1948 
à Genève, viennent de_ paraître 
et seront expédiés gratuitement à 
ceux qui en feront la demande 
au secrétariat du concours, au 
Conservatoire de musique, à Ge­
nève. Le concours est placé sous 
la présidence de M. le Dr Philip­
pe Etter, président de la Confé­
dération helvétique, et portera 
sur les branches suivantes: 
chant, piano, violon, alto, flûte 
et cor. Il sera doté de prix d’une 
valeur totale de Frs, suisses 12,- 
000. La liste des jurys, composée 
de maîtres étrangers et suisses 
éminents, sera publiée vers la 
fin février 1948. Les inscriptions 
seront reçues jusqu’au jeudi 15 
juillet 1948.

hé
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G ne yicroe Heweer.

Association 
des professeurs 

de musique du Québec

La 3e réunion de l’Association 
des professeurs de musique du 
Québec aura Heu samedi, le 10 
janvier, à la salle Stevenson, 
1485 rue Drummond, à 8 h. 30 p. 
m. A cette réunion, il y aura 
forum et les membres pourront 
proposer des idées nouvelles 
pour discussions.

Plaisir* et loisirs
Les loisirs ne sont pas un 

luxe: il faut les gagner. Faites- 
les donc travailler pour vous et 
vous rapporter des dividendes, 
disent les hygiénistes. On con­
seille aux Canadiens d’employer 
leurs loisirs intelligemment, 
d’occuper leurs heures libres, 
toujours plus nombreuses, à des 
passe-temps et des distractions 
qui donnent satisfaction et con­
tribuent à une vie bien équili­
brée et hygiénique.

Les médecins déconseillent 
les exercices violents et spasmo­
diques, mais suggèrent que cha- 
cun s’efforce de trouver des 
sphères d’activité s’adaptant aux 
goûts et aux moyens individuels, 
pour les heures de loisirs.

+ Gazette artistique 4
Cinéma

SAINT-DENIS; Fièvres, avec 
Tino Rossi, Madeleine Sologne, 
Jacqueline Delubac et Ginette 
Leclerc; Le cabaret du grand 
large, avec Sessue Hayakuwa, 
Suzy Prime.

CINEMA DE PARIS: Pierre et 
Jean, avec Renée St-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEW’S: Road to Rio, avec 
Bing Crosby, Dorothy Lamour 
et Bob Hope.

CAPITOL: Down to Earth, 
avec Rita Hayworth et Barry 
Parks.

PRINCESS: Wistful Widow of 
Wagon Cap, avec Bud Abbott et 
Lou Costello.

ORPHEUM: La fugue de Ma 
rietle, avec Nelson Eddy et Jean­
nette MacDonald.

PALACE: This Time for 
Keeps, avec Esther Williams et 
Lauritz Melchior.

IMPERIAL: Northwest Out­
post, avec Nelson Eddey et Ilo­
na Massey.

BEAUBIEN: Les misérables, 
avec Frederick Marc et R- Hud 
son; Hit the Ice, avec Bud Abbott 
et Lou Costello.

CARTIER: André Claveau dans 
Le destin s’amuse. Jean Cervi 
dans Le masque noir.

CHATEAU: Jean Marais dans 
Le pavillon bride. François Pé- 
rier dans Mariage d’amour.

CREMAZIE: Plainsman, avec 
Jean Arthur et Gary Cooper; 
Dark Delusion, avec James Craig 
et Lucile Bremer.

ELECTRA: Larcenu 
Heart, avec Hugh Baumont et 
Cheryl Walker; Ghost Goes Wild. 
avec James Ellison et Anne 
Gwynne; Six Gun Serenade, avec 
Jimmy Wakely.

EMPRESS ET OUTREMONT: 
Brute Force, avec Burt Lancas­
ter, Hume Cronyn, Charles Bick­
ford, Yvonne DeCarlo, Ann 
Blyth, Ella Raines et Anita Col­
by; Joan Bennett, Robert Ryan 
dans The Woman On The Beach.

KENT: Great Expectations, 
avec John Mills et Valerie Hob­
son; Never Say Goodbye, avec 
Errol Flvnn et Eleanor Parker.

DOMINION: Michèle Morgan 
dans La loi du Nord. Pierre Bras­
seur dans L’arche de Noé.

MAISONNEUVE: Viviane Ro­
mance dans La route du bagne. 
Gisèle pascal dans Amours, deu­
ces et orgues.

MIDWAY: Avalanche, avec
Bruce Cabot; Bullfighters, avec 
Laurel et Hardy. Devil's Trail, 
avec Bill Elliott et Tex Ritter.

PASSE-TEMPS: Cloak and 
Dagger, avec Gary Cooper et Ro­
bert Alda; Nothing But Trouble, 
avec Laurel et Hardy: They Ma­
de Me a Killer, avec Robert Lo­
wery et Barbara Britton.

PERRON: Gilda, avec Rita 
Hayworth et Glen Ford: Live 
Wires avec les Dead End Kids.

SAVOY (Verdun): June Haver 
et Mark Stevens dans / Wonder 
Who's Kissing Her Now, en 
technicolor, avec Martha Stew­
art, Reginald Gardiner; Jane 
Withers et Robert Lowery dans 
Danger Street. . ,

VERDUN PALACE: Unfaithfid. 
avec Ann Sheridan et Zacharie 
Scott; Corpse Vame C. O. D. avec 
George Brent et Joan Blondell.

VILLERAY: L'amour est une 
mélodie, avec Dennis Morgan et 
Ann Sheridan; Seven Were Sa­
ved, avec Richard Denning a* 
Catherine Craig

LOEWS
A L’AFFICHE 

CROSBY ET HOPE

"ROAD TA RIO"
DOROTHY LAMOUR

PALACE
A L’AFFICHE

"THIS TIME FOR 
KEEPS"

EN COULEURS

CAPIIOL
A L’AFFICHE

"DOWN TO EARTH"
EN COULEURS

unnz-
ABBOTT Jb COST*?LLO

"WISTFUl WIDOW 
OF WAGON GAP”

— Aussi — 
"INVISIBLE WALL”

ST-DENIS
A L'AFFICHE

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART: I 

Le public est nvité à visiter, 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ue I 
tableaux, comprenant les oeu-| 
vres de René Chicoine, Jean-I 
Charles Faucher, Edwin Holgate | 
et Goodridge Roberts.

Opéra
HIS MAJESTY’S: RigolettoA 

de Verdi, sous la direction de 
Emil Cooper (7 et 8 janvier).

-v.’.ijm.
A L’AFFICHE

"Northwsst Outpost"
_ Aussi —

“MAIN STREET KID”

£e?A>e mAKWA

CINEMA^ARIS
2e SEMAINE
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MRNARD lANCKIT 

GILBERT CIL

r s'(é*«9«r <



*•+••***
pinANce

LA CONSTRUCTION 
D’AUJOURD’HUI

L’Institut canadien de la 
plomberie et du chauffage vient 
de faire un relevé de la situa­
tion de la construction des habi­
tations dans tout le pays pour 
arriver à la conclusion que les 
travaux de construction de qua­
rante pour cent des maisons que 
!vs propriétaires canadiens ont 

.'■ridé de faire bâtir sont en 
'•'"■rs ou à la veille de commen-

Vie économique de la nation

l-e plus grand nombre de ces 
• i i)|ii iétaires qui ont arrêté les 
plan* de leur maison se propo- 
m h d’y aménager deux salles de 

et salles de toilette ou plus. 
La moitié d’entre eux préfèrent 
placer ces pièces au rez-de- 
chaussée et le quart environ au 
premier étage. Les autres veu­
lent les avoir au sous-sol ou au 
deuxième.

L’Institut /ait observer que 
cette analysé des réponses re­
çues indique qu’on s’écarte des 
habitudes courantes, car l’en­
quête a établi que les salles de 
bain se trouvent au premier 
étage dans près des deux-tiers 
des maisons au Canada.

Plus de 68 pour cent des pro-
Îiriétaires oui pr(yettent d’instal- 
er des cuves pour la lessive 

dans leur nouvelle maison les
Îdaceront au sous-sol. Les autres 
ea feront poser au rez-de-chaus­

sée ou sont indécis. Le relevé a 
aussi montré qu’un bon nombre 
des nouvelles h bitations seront 
munies de deux cuviers afin de 
faciliter le lavage des vêtements.

La recherche de la liberté, cause 
des malaises ' actuels
Les prévisions du "Financial Post" pour 1948 

n'indiquent pas la fin de la période inflation- 
naire que nous traversons

AVIS PUBLIC
Avis pubUc est par les présentes don­

né, que ROLANDE LANCTOT, fille ma­
jeure. RITA LANCTOT, fille majeure, 
et SZRGE LANCTOT, employé, tous 
trois de U cité de Montréal, s'adresse­
ront à Ut Législature de la Province de 
Québec, à se prochaine session, pour 
modifier le dernier testament et les 
deus eodloUlet de feu Joël Lanctôt de 
son rivent de la cité de Montréal, aux 
fine de permettre aux pétitionnaires, 
grevée de substitution, d'être Immédia­
tement saisis de l'absolue propriété des 
bien* substitués; et à certaines autres 
fins.
MONTREAL, le K décembre 1947.

ROBITAILLE & POULIOT, 
Procureurs des pétitionnaires.

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparations location, 
ventes ds dactylogra­
phes, machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de buresu.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, rue St-Jacques - Montréal 
Tel. HArbour 89(8 R.-T. Armand

Dans son édition du 3 janvier, TJie Financial Post donne ses 
prévisions sur l’orientation du commerce et de l’industrie au cours 
de la prochaine année. Certains changements sont prévus dans 
quelques domaines de notre vie économique, mais la plupart des 
experts sont d’avis que l’année 1948 ressemblera à l’année 1947, 
qu’elle sera marquée, comme cette dernière, par une augmentation 
constante des prix, par conséquent par une difficulté de plus en 
plus grande de vivre pour le travailleur de salaire moyen.

L’étude que nous présente The Financial Post des conditions 
économiques probables en 1948 ne permet pas d’espérer une forte 
amélioration de la situation, mais laisse dans l’esprit un doute de 
plus en plus grand sur la prospérité que nous connaîtrons. Il sem­
ble de plus en plus évident que nous nous éloignons du sentier qui 
aurait pu nous ramener à la vie normale, celle de la liberté du com­
merce, de l’équilibre entre la loi de l’offre et de la demande. Si 
nous considérons les malaises économiques actuels, nous retrouvons 
précisément cette lutte pour la recherche de la liberté, liberté de 
la production, liberté du travail, liberté de faire sa vie selon ses 
goûts et ses aptitudes. /;■

Les prévisions pour 1948 ne montrent pas une libération des 
contrôles extérieurs et politiques mais sont plus que jamais1 condi­
tionnées par ces derniers. Dans tous les domaines de notre vie 
économique, les experts retracent cette incertitude due à la poli­
tique que suivront nos voisins du Sud. Comme autrefois on ne 
tient plus compte des variations de la demande pour déterminer la 
production, mais du degré plus ou moins grand de liberté dont 
jouira le marché et du coût plus élevé de production.

Le rapide développement industriel que nous avons connu de­
puis quelques années se poursuivra encore cette année, sous un 
rythme toutefois moins fort. Avec l’augmentation du coût de la 
vie, il est à prévoir de plus grandes difficultés de la part du marché 
du travail. Nous venons de commencer le Nouvel An et déjà le tra­
vailleur doit consentir de plus lourds sacrifices pour subvenir aux 
besoins de sa famille. Chaque soir les journaux lui annoncent une 
nouvelle augmentation du prix des choses les plus essentielles à la 
vie. On lui a demandé de respecter la loi du travail, d’éviter les 
grèves toujours ruineuses. Il lui faut cependant vivre.

Travail, capital et politique, trois forces qui dans l’état de 
désorganisation de l’après-guerre luttent pour la suprématie. La 
prospérité nous viendrait de la collaboration de ces trois forces; 
leur désunion ne peut que nous amener une vie économique de 
plus en plus difficile. Sans être d’un pessimisme extrême, les pré­
visions faites par The Financial Post ne sont pas de nature à susci­
ter l’enthousiasme chez personne, grand industrie], comme petit 
trafiquant. Elles indiquent plutôt l’approche d’une crise grave 
que les experts américains prévoient pour le milieu de 1948 et qui 
ne manquera pas de suivre de tout près ici au pays.

Laurent LAUZIER

Peu d’activité à la bourse aujourd’hui
LE MARCHE 

DES ANIMAUX 
DE BOUCHERIE

Royal — Remlngv — Undenrooi — 
L. C. Smith, Co­
rona sUencleux 
régulier et por­
tatif, P r o t e e - 
tears de chè­
que* duplica­
teurs. calcula- 

) reurs et machi­
nes à addition­
ner. Venta et 

«•rvtrr échangé, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetière) BE. SS19

LE PRIX DES OEUFS 
ET DE LA VOLAILLE

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOULEVARD 8T-LAURKN1

LES ENCADREURS
MANUPAOTURIERS 

Moulurât — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadres et miroirs 

LAne. 2264

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona : ★BElair 3381

L’IMPRIMERIE
POPULAIRE,

Limitée
EDITRICE DU ''DEVOIR'*

ROBERT PERREAULT 
430 sat. rua Notra-Dams, Montréal

LAITERIE

CB. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

UUtorle canadlenne-françalss
A. Rotenoude, propriétaire

REMBOURREURS MATEUSSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meublei et matelas sur 
commande ainsi que réparations.

Estimés gratuits sur demanda. 
3888 Henri-Iulion PL. 1112

SALLES A MANGER

Hôtel
LAFAYETTE

Amherst et Demontigny

BONNE CUISINE

BIERE et VIN

Téléphone: CH. 8825

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex. Julien

propiiétair*
446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

La Coopérative Fédérée de 
Québec fournit les commentai­
res suivants sur les marchés:

Volailles vivantes — Poulets 
à rôtir: Les arrivages sont limi­
tés. La demande est active et les 
prix sont fermes.

Poulets à griller. — Les arri­
vages sont presque nuis. La de­
mande est bonne et les prix 
sont fermes.

Poules — Les arrhages sont 
modérés. La distribution est ré­
gulière et les prixs sont stables.

Volailles abattues — Poulets 
Les oiseaux pesant 5 livres et 
plus et de bonne qualité sont 
toujours recherchés et les prix 
sont fermes- L’offre d’oiseaux de 
pesanteur moindre est abondan­
te et les prix sont stationnaires.

Poules: L’offre est un peu 
moins abondante. La demande 
est limitée et les prix sont sta­
tionnaires.

Dindes: L’offre est abondante. 
La demande est maintenant li­
mitée et les prix sont station­
naires.

OEUFS—Montréal et Québec. 
Les arrivages sont abondants et 
excèdent les besoins domesti­
ques. Cependant, la livraison 
du surplus disponible pour ex­
portation contribue à maintenir 
les prix.

BEURRE :
La semaine dernière, ce mar­

ché a fait preuve de tranquillité-
La demande s’est continuée 

très ralentie et à la suite d’une 
offre nlus abondante, une baisse 
sensible a été enregistrée dans 
les prix.

Samedi matin, le 3 janvier, on 
signalait très peu de transac­
tions entre grossistes, et le beur­
re No 1 pasteurisé était coté à 
un prix normal de 66Vie la livre.

FROMAGE :
La distribution du fromage fa­

briqué le ou après le 1er dé­
cembre 1947 est permise sur no­
tre marché domestique. Les arri­
vages sont peu abondants. La 
demande est active au prix ac­
tuel.

jeunes dindes vivantes :
Mêles Femelle*

A —................. 33 A —   33
B —................ *1 B —............... 31
O — ------------ 39 O —   39

POULETS ABATTUS — engfMssés su
lait :
A — J Ibs et plus......................... 36
B — 5 1ht st plus ......................... 34

POULETS ABATTUS — WHeotlonnés
A — 9 Ibs et plus ......................... 34
B — 5 Ibs st plus ......................... 32
C — 9 Ibs st plus............................. 36

POULES ABATTU» S

A — 9 Ibs et plus .........................  39
B — 9 Ibs et plus............................. 34
C — 9 Ibs et plus ......................... 21

JEUN» DINDES ABATTU»:

A — 17 Uw et plus ........................ 40
B — W Ibs st plus ........................ 38
C — 17 Ibs et plus ......................... 35

JEUNES DINDES ABATTU» : 
Moins ds 17 Uvtss:

Mêles FemsUss
A—................ 44 A—............... 44
B—................ 42 B—............... 42
C —................ 36 O —............... 27

esssssssss*

le 35 décembreSemaine finissant 
1947 inclusivement.

Prix nets. — F.A.B. Montréal
POULETS VIVANTS "A ROTIR” — 

"Plymouth Rode Barrés” —
A — ........................................................... 29H
B — ..........................................................  2711
C%— ..........................................................  25^,

POULETS VIVANTS "A ROTIR" - 
rouges, blancs et croisés —
A — ........................................................ 28H
B — ....................................................... asvi
C — ......................................................... 24!i

POULETS VIVANTS "A PRÎT .T .ER" _ 
Toutes couleurs:

A — 2!<| à 31', Ibs .................................. 28
B — 2H A 3Va Ibs ...................................  38
U — TVs à UVï-i&i-...-.------------ ---- ___24

POULES VIVANTES — TOUTES RA­
CES SAUF LEGHORN -
A - ......................................................... 23>,iB - ...................................... 21H
C — ......................................................... 19>,i

POULES VIVANTES — RACE LEG­
HORN :
A — ......................................................... 1414
B - ......................................................... 13

OIES ABATTU»:
A — .............................
B — ............................O - .....................

LAPINS VIVANTS:
Angara — 9 Ibs st plus ................. 16
Autres races — 9 Ibs et plus .. 16
COQS VIVANTS .............................. 13

NB. — Les oiseaux d« pesanteur 
moindre st de mauvaise qualité qui 
n’entrent dans aucune des catégories 
Indiquées seront payés le prix qu’il 
nous sera possible d obtenir.
OEUFS NON CLASS», prix net* f.ê.b. 

Montréal (caisses retournées) :
A-Oros .................................................... 41
A-Moyens — ..................................... 40
B - ....................................................... 39%
A-Poulettes — ................................. 36
O - ................................................ 23V4

Prix de remise pour beurre et fro­
mage. Montréal et tuooursale de Qué­
bec.

FROMAGE BLANC
Semaine finissant le 30 décembre 

1947 Inclusivement 
Rafrlqué le ou après le 1er décembre

1947.
No 1 — ................................................ 35
No 2 — ................................................ 34)4
No 3 — ................................................ 34

F. à b. Montréal.

BEURRE FRAIS
Semaine finissant 1* 30 décembre 

1947 Inclusivement.
No 1 pasteurisé ............................... 65
No 3 pasteurisé ............................... 64
No 3 pasteurisé ............................... 63
No l pasteurisé — ............................ 68
No 2 pasteurisé — ............................ 67
No 3 pasteurisé — ...........................  08

N.B. — Oes prix sont net*, les frais 
d* vente et d'enl 
déduits.

l’entreposage ayant été

A la Bourse d«

MONTREAL
7 (C.P.) — Les titres indus­

triels étaient à la hausse, au­
jourd'hui, à l’ouverture de la 
bourse. Les mines ne formèrent 
aucun marché défini. Les va­
leurs actives étaient représen­
tées par Imperial Oil, McColl, M. 
& O. Paper et Consolidated Ho­
mestead.

c — HH

ttokhé Jkùuet
• Service Personnel

• Conseil D'expert» 
’Commandes Exécutées Promptement

CB.CHARRON 6CO.
COURTIERS EN VALEURS 

223 o., SWacques - MA. 0148

A la Bourse de

TORONTO
Toronto, 7 (C.P.) — Aucune 

activité particulière ne fut re­
marquée à l’ouverture de la 
Bourse, aujourd’hui. Quelques 
titres industriels enregistrèrent 
de légers gains, particulièrement 
les industries du papier à jour­
nal. Quelques pertes furent re­
marquées pour l’acier et les 
huiles. Les mines se montrèrent 
peu actives, de même que West­
ern Oils.

Il y avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal 
du début de la semaine à merdi 
662 bêtes à cornes, 354 moutons 
et agneaux, 2491 porcs et 789 
veaux. En plus, 234 bêtes à cor­
nes. 1 veau furent consignés aux 
maisons de salaison.

Il n’y eut que très peu d’arri­
vages enregistrés aux deux mar­
chés à bestiaux. Seulement quel­
ques douzaines de bouvillons fu­
rent offerts en vente, ceux-ci 
étant de qualité commune à bon­
ne. Plus de 60% des arrivages 
étaient des vaches et des taures. 
Les prix augmentèrent vigoureu­
sement spécialement pour les 
bonnes catégories de bêtes à cor­
nes qui haussèrent de 81.00, les 
catégories communes étaient de 
50c plus cher. Les bons bouvil­
lons se vendirent aussi haut que 
$16.00, les moyens $13.50 à $14. 
50 et les communs $10.00 à $12.- 
50. Trois bouvillons à l’engrais 
se vendirent $17.00. Le prix des 
taures variait entre $9.00 et $15. 
Les bonnes vaches rapportèrent 
entre $11.00 et $12.00, quelques' 
unes de choix $12 50; les moy­
ennes $10.00 et $11.00 et les coin 
munes $8.50 et $9.75. Les ani 
maux pour la mise en conserve 
donnaient de $6.00 à $7.50. Les 
bons taureaux s’échangèrent en 
tre $11.00 et $12.00 et les cotn 
muns entre $8.50 et $10.50.

Les arrivages des veaux ne fu­
rent pas très nombreux mais en 
bonne demande et 'ceux-ci se 
vendirent au début de la semai 
ne à des prix stables et élevés en 
comparaison de ceux de la se­
maine précédente. Les veaux de 
alit de qualité commune à bonne 
rapportèrent de $13.00 à $22.00. 
Les veaux d’herbe, $10.50 à $11 
quelques-uns $11.50 et $12.00.

Les quelques agneaux offerts 
furent de très pauvre qualité, la 
plupart étant des béliers et 'es 
agneaux de très mauvaise qua­
lité, vendus sur une base non 
classifiée de $16.00 à $16.50. Les 
moutons variaient entre $4.00 et 
$8.50, quelques-uns $9.00.

Suivant le nouveau règlement 
établi par l’Office des Viandes, 
les salaisons offraient $28.50 
pour les porcs de catégorie A 
Toutes les ventes se firent' aux 
petit; bouchers à $28.75, en plus 
de 160 porcs à $29.00. Le prix 
des truies en général fut de $20 
abattues.

r Cours des huiles
Cou* fournis per Gulf Securities 

Corporation Limites.

Admiral......................
Alberta Pacific .. ..
Anaconda....................
Anglo Canadian .. .. 
British Dominion
Calmont........................
Calgary ft Edmonton
Coastal oils..................
Command.....................
Common .. ..................

Offre Dem
6

13
192
23
57

.. 410 440
. 20
.. 15 18

49

Comonwealth ........................... 59 58
Dalhousle.................................. SO
Davies........................................ 17
Eastcrest................................... 9 10
Foothills......................................300
Globe OH................................. 70 72
Grease Creek........................... 3% 3'.
Hlghwood Saroee 14 is
Home Oil ............................. 600 630
Madison ................................... 24 4
McDougall Segur.................. ^12*4 151
Calmont Leduc....................... 24 25
East Leduc................................ 42 43
West Leduc ......................... 72 76
Leduc Consolidated............... 174 20
McLeod OH............................... 74 8
Mercury OH............................ 16 16)1
Mill City........................... .. .. 134 15
Model Oil................................... 30 33
National ....................................... 33
New Ranchmen's................. 84
Okalta.......................................... 114 120
Phillips...................................... 34 4
Princess....................................... 19 is
Richfield............................ .. .. 54

LES PRIX
DES BESTIAUX

Prix obtenus sur le marché d* 
Montréal, lundi, le 5 Janvier, par 
la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Ltée.

PRIX D» PORCS ABATTUS
28.50- 28.75 
28.10-28.35 
27 85-28.10
37.50- 27.75
28.50- 26.75 
26.25-28.50 
26 60-36 85 
26.00-26.25
23.50- 23.75
19.50- 19.75

18.00

A —
B1 — ........................................
B2 — ........................................
B3 — ........................................
O — ..........................................
D — ........................................
Léger —..................................
Lourd — ................................
Extra lourd, 198 à 215 Ibs .
Extra lourd, 216 Ibs et plus 
Blessés: ê leur valeur.
TT'ile — ......... ...................... .
Demi Castrat .......................... 22.00-22.25
Verra castré en vie ................. 10.00-11.00

" " abattu . 14.00-15.00
Les octrois du gouvernement fédéral 

aux montants ds (2 sur les A et de $1 
sur les B-l sont payés par mandats at­
tachés aux certificats de classification.

VEAUX DE LAIT —
Choix — .................................... 20.00-2100
Bons — .................................... 18.50-1900
Moyens ...................................... 16.00-17.00
Communs — ...................... . 13.50-14.00
Veaux d’herbe ...................... 10.00-11.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS —
Non classifiés ........................ 16.00-16.25
Oummuns — .......................... -12.00

MOUTONS —
Bons — ................................................ 8.50
Oummuns — ....................................... 5.00

BOUVILLONS —
Choix — .................................. 15.00-15.50
Bons —   1400-14.50
Moyens ...................................... 12.50-13.00
Communs — .......................... 8.50-10.00

TAURES _
Bonnes ...................................... 12.00-12.50
Moyennes — .......................... 1000-10.50
Communes — ........................ 8.00- 8.50

VACHES —
Choix, types ê boucherie .. 10.50-11.00
Bonnes — ................................ 9 50-10.00
Moyennes — .......................... 8.50- 9.00
Communes — ...................... 7.00- 7.50
Très communes — .............. 6.00- 6.50

T AUREAUX —
Choix, types à boucherie .. 10.50-11.00
Bons — ...................................... 9 50-10.00
Moyens — .............................. 8.50- 9.00
Communs — .......................... 7.50- 8.00

M. S.-F. BAY LIS, récemment Au service de Kelvinator Co. of 
nommé directeur de la publicité Canada depuis vingt ans, M. E.- 
à la Kelvinator Company of Ca- A. LAFONTAINE vient de pren- 
nada. M. Baylis était depuis plu- dre charge des affaires de cette 
sieurs années avec T. Eaton Co-, compagnie pour la région de 

à Montréal et à Toronto. Montréal.

BOURSE DE MONTREAL

Fermeture des cours 1* 6 Janvier
Haut Bas Perm.

Abitibi........................... 164 164 164
Abitibi priv..................204 194 204
Algoma.......................... 52 514 52
Alum Co prlv .... 24% ..
Argus Corp.................. 74 ..
Argus prlv.........................82
Asbestos........................ 26 28 26
Bathurst A .... . 214 214 214 
Bell Téléphona ... 168 4 108 168
Bralorne........................ 104 104 104
Brazilian....................... 17% 17% 17%
BO Power A . . . . 26 254 254
Bruck Sllk...................23 .
Bldg Products , . 30 30 30
Burrard Dry Dock . . 8 8 8
B A OU . * . 234 234 234
B A OU prlv .... 244 244 244
C Cement....................I84 184 184
C Cement prlv . . . 27% 274 274
C Safewaq................... 1014
C Steamships .... 134 134 i34 
C Steam p . . , . . 404 40)4 404 
Can Brewers .... 23)4 234 23%
Can Car........................134 134 13)4
C Celanee* ..... 62 
C Celanese v ... . 23% 23% 23% 
C For Invest .... 32 32 32
C Ind Alcohot .... 134 13)4 13)4
Can LOCO...................... 29 29 29
Can Oils............................ 13)4

Haut Bas Perm
Dom Stores...............26
Dom Tar...............26% 26)4 26)4
Eddy Paper A ... . 18% 18% 18%
Fam Players .... 17% 17% -----
Gatineau p..................108 1$8
Gen Steel Ware# 
Goodyear prlv

1«4 164 
52 52

Gypsum.........................15)4 154

Oan Pac Rly 
C Smelting . . 
Davis Leather B 
Dlst Seagrams 
Dom Bridge 
Dom Foundries 
Dom Glass . . 
Dom Glass p .

14)4 144 
14% 14%
96 97
10 10 
19% 20 
32 32
28 28

95 95

Howard Smith 
Howard Smith p . . . 48 
Hud Bay Min .... 46
lmp OU............................15%
lmp Tobacco .... 14 
lmp Tobacco p ... 25
Int Bronze..................13
Int Bronze p.................. 36)4
Int Power...................49
Jamaica PS............... 14
Labatts............................. 24)4
Lake of the Woods . . 32
L Secord.......................... 17)4
MacMillan ................ 7)4
Massey Harris .
McColl Fron (n)
Nat Breweries .
Nat Steel

29

46 46
154 15)4 
14 14
25 25
13 13
36)4 264 
49 49
14 14
244 24)4 
32 32

_ 7%
18% 18 
12% 12%
44 44

OgUvle p...................... 165
Ottawa Power . .
PoweU Rider . .
Power Corp . . .
Prov Transport .
St Law Paper 2 p 
Saguenay ....
Steel of Canada .

Banques: 
Nova Scotla .

21% 21)4 21)4

154 16 
40% 41 
14 14
13 13

364 35 36

LE CURB DE MONTREAL
Fermeture des cours le • Janvier

Atlas Steel . .
B C Pulp . 
Brown Company 
Brovgi Comp p 
Canada Packer* 
O Food Prod p 
Can Gen Invest 
Can Industries 
Can IngersoU . 
Can Light . . 
Com Alcohol . 
Con Dlv Secs . 
Cub Aircraft .

Haut Bas Fer. Fer.
11% 11% 11% 
86 86 86

6 6 6
106 106 106

37 37 37
15)4 16 16)4
14% 14% 14% 
23 23 23
62 62 62

65 65

Haut Bu
Dom Oilcloth .... 38
Ford A ...... . 224
Hydro-Eleetrlc .... 3
Lowney’s............................ 13
Mtl Refrlg........................21
Mtl Refrlg 1 p ... . 28
Moore..................................70
Mt Royal........................... 10
aul Serv Stores .... 164 
Power Ccrp .... 109 
Quebec Telephone . . 104
Royallte..............................17
Southmount..................... 38

Fer. Fer.
38 . 38

70 >3
16 iè

BOURSE DE TORONTO

Fermeture dee cours le S Janvier

Valeur de notre dollar
New-York, 7 (C.P.) — Aug* 

mentation de 1-16 aujourd’hui 
de la valeur de notre dollar sur 
le marché du change, soit 1014. 
La livre sterling est demeurée in­
changée à $4.0314.

AUGMENTATION DES 
DEBITS BANCAIRES

Dividendes déclarés
$1.37*4 payable le 2 février 

aux actionnaires de Lt. and Wi- 
borg Co., inicrits aux livres le 
15 janvier.

Chiffres des 11 premiers mois de 
1947 pour fout le pays et par 
régions économiques

Ottawa, 7. (C.P.) — Les dé­
bits au compte de banque du 
public canadien montrent une 
forte augmentation pour les 11 
premiers muis ^e Tannée 1947. 
Ils sont passé de $63,312,429,000 
à $67,687,017,000 à la fin de no­
vembre, selon le rapport du bu­
reau fédéral de la statistique. 
Pendant novembre les chèques 
payés se chiffrent par $6,774,-
051.000 comparativement à <.<6,-
211.495.000 pour le même mois 
de l’an dernier. Cette augmenta­
tion des débits bancaires est un 
indice sur de la grande acti­
vité économique qui règne au 
pays. Voici quels étaient ces dé­
bits selon les différentes régions 
du pays, les chiffres entre naren- 
thèses sont ceux de 1946: pro­
vinces maritimes $1,586,529.000 
($1.464,372,000); Québec, $20.-
911.551.000 ($19.051.807,000 ) ;
Ontario. $27,661,640.000 ($27.-
759.694.000) ; provinces des prai­
ries, $11,608.489.000 ($10,151.-
739.000) ; Colombie Canadienne, 
$5,918,807,000 ($4.884,816,000).

Ventes
Abitibi .

Do p. 
A.P. Con. 
Alger .. . 
Alum. p. 
Am. Lard. 
A. Hur. .. 
Argus .. 
Ashley .. 
Astoria .. 
Atlas St. ., 
Aubelle .. 
Bk. Mtl. .. 
Bk. Tor. .. 
Base Met. 
Bath. A .. 
Bear .. .. 
Beaulieu . 
Bell .. .. 
Btdgood .. 
Boyoon .. 
Bralorn .. 
Brazil . .. 
B A. OU .

Do p. 
Br. Dom. 
Buffadl ., 
Buff. An. 
Buff. Cdn. 
Burl. Stl. 
Oal. Sc Ed. 
CalUnan . 
C’pbell .. 
C. Br’d. ..

Do B 
C. Cem. .. 
C.P’k. B.
C. SS. p. .. 
Colomac 
Conlaur .. 
Con. Bea. 
C. Horn. .. 
C. Smel. . 
C. Gas. .. 
Conwes .. 
Cub Air .. 
Denisor .. 
Detta .. .. 
Dlscov. .. 
DlsSea .. 
Dome .. .,

Titre* Haut Bas. Fer. Ventes Titre* Haut Baa Per.
16% 16% 16% D. Bk. .. 25% 25% 25%
20 20 20 D. Fdry. . 28 27% 27%
20 18 18 Giant .. 595 590 590
n 104 ii Gillies .. 11 10 10
24% 24% 24% Globe ,. , 72 70 71
32 30 30 Gods L .. 93 86 93

875 875 875 Goldale .. 17 164 16%
1% 74 Gold M. . t • "t • ta tt 220 214 214

LS 144 14% Goldha .. - r r » • 16 14 16
11 104 10)4 Goldora . 7% 7 7
12 u% 12 Goody .. 105% 105 105
12% 12 12% Do p. 52)4 52 52
27% 27)4 27% G. Pap. . 18% 184 18)4
38 38 38 Do P. - e r 43% 43% 43%12 114 G. Coal . 11% 11% 11%22 22 22 Guyam .. 75 75 75
39 37 39 Halllwell 2% 2% 2421 20 21 Heath .. 10 10 10

169 168 166% Heva G. . 23 22 22%26 23 23 Hlnde .. 19 18% 19
6 5 5 Hoi ling .. 11% 114 11%

10Tb HHi 10% Home O. . 625 610 615
17% 17 4 17% Hpsco . . 39 37 38%
23 Va 23% 23% H Bay . 46 46 46
24% 24V4 24% Imp. Oil 15)4 154 15%
23 21 22 Imp. Tob. 14% 14 14
9e 85 90 Macas 290 280 280

235 230 235 Macdon . 180 275 180
15. 15 15 Maomll .. 10 10 10
12% 12 12 Do B 7% 7% 74

430 400 410 Fadsen .. ............. . .. 295 290 292

Perspective 1948 —
Rétrospective 1947

Dès le début de l’Année Nouvelle, l’attention 
se fixe de nouveau sur les perspectives de 
1948 en finance et industrie.
Notre Liste de Valeurs de Janvier comprend 
une revue des facteurs qui toucheront les 
perspectives de 1948.
Une grande variété d’intéressants placements, 
appelés à rapporter de 2.50% à 6.50%, y sont 
offerts. \
Mention spéciale est faite de Simpson’» 
Limited; Massey-Harris Company, Limited; 
Dominion Tar & Chemical Company, Limited 
et British Columbia Electric Company, Limited.

Nous serons heureux de vous faire par­
venir, sur demande, une copie de notre 
“Liste de Valeurs de Janvier”.

The Wood Gundy Corporation,
Limited

Winnipeg MONTREAL Vancouver 
Ottawa Toronto New York Victoria 
Hamilton Edmonton Halifax Kitchener 
Londres, Angleterre New Westminster 

London, Ont.

6
95 95
80 80
18 19
96 sa 

152% 154
86 90
65 70
8% 84

47 45 46
58 57 57
20 20 20
204 20% 20%

»

Mal C.F. 
M L. Mill 
Marcus .. 
Massey .. 
Milton .. 
Mng. Op. 
Moore .. 
Negus ..

185 185
13% 12% 
29 28
18% 184 
2% 2% 

750 750
704 70 

220 220

CURB
Brin, p..............................  106 106 106
C. Ac D. S........................ 18% 18% 18%
C.W. Lbr.......................... 3% 3% 3%
C. Pap............................... 18% 18% 18%
Dalhousle...................... 57 55 57
Poothll............................330 300 330
Int. Pap........................... 57% 57 57%
M & 0.............................  23% 23 23
Pend 0.............................. 285 280 280

L’ECONOMIE AMERICAINE AU COURS
DE 1948

■■■■■| ■■ ■ » ........ . *
Les prévisions des experts

La hausse des prix est encore mais ne dépassera pas les som-
.................. mets atteints l’an dernier; les

exportations dépasseront celles 
de l’an dernier.

plus excessive aux Etats-Unis 
qu’au Canada. La plupart des 
Aconomistes américains sont d’a­
vis que cette situation ne saurait 
durer un temps indéfini, mais ils 
ne peuvent prévoir quand vien­
dra la débâcle. Certains croient 
que l’année 1948 marquera de 
profonds changements dans l’é­
conomie américaine. Voici les 
prévisions pour la prochaine an­
née. du moins pour les premiers 
mois: la demande pour les pro­
duits de consommation immé­
diate n’excédera pas celle de 
1947 bien que celle des produits 
durables montrera une tendance 
à l’augmentation; les accumula­
tions de stocks seront moindres 
que celles enregistrées pendant 
la première moitié de 1946; l’ex­
pansion industrielle connaîtra 
des chiffres élevés au début de 
l’année, mais sera beaucoup 
moindre à la fin de l’année; l’in­
dustrie de la construction con­
tinuera sa marche ascendante,

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré. CA Maur Samson, O.A 
A.-E. Beauvais. C.A J.-P Gauthier. C.A 
Léon Cdté. C.A. Gér Marceau. C.A 
Luc.-P BéMlr OA Lionel Roussln, C.A 
Jacques Angers. C.A Dollard Huot, C.A. 
Albert Gameau. C.A Ravm Portier. CA 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard. C.A. 
Percy Auger, C.A H Bourgouln. C A
Roger Roy. OA. ..........
Montréal Québee Roayn

Cartes professionnelles

AVOCATS

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau, C.R., Roger Beau- 
lieu, Philippe Beauregard, J.-Alfred 

Ethler.
204 ouest, Notre-Dame - LA. 1127

W.-F. MERCIER,
B.A., LL. U
AVOCAT

EDIFICE "METROPOLE”
4. rue Notre-Dame est, chambre 903 

Téléphones :
Bur**u: LA. 84S2 - Dom. : AT. 4281

Anatole Vanler, c.r., Guy Vanter, cj.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, ru* Saint-Jacques
TéL HArbour SS41

BREVETS D'INVENTION

,m'PQoevKuo+Bxvm'fiiMHm

S954 STSCATHERINES2IMONTRÉAL

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE

DESSINS de FABRIQUE 
en tou» pays

MARIQN & MARION
Raymond-A Roblo. J.-Alfred Bastlen — 

761 oueit, rue Ste-Catherlne. 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptable! agréé* *-

Edmond Caron B A., L.S O., C.A.
Henri Caron. B.A.. L.L.L. L.S.C., C.A 

Barthéleml Masen. L.8.O.. C.A
59, rue St-Jacques

HArbour 3835 MONTREAL

Cartes professionnelles

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIER D’ASSURANCES 
Nous invitons le* communautés re­
ligieuses ê se prévaloir de no* ser 

vices particulier*
441 gt-Françols-Xavier Montréal 

TéL MArquette 2383-2384

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants 
R. GAGNON. CA. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
U» OUEST, RUE CRAIG 

TéL HArbour 5990

Hurtubise & Richard
comptables agréés 

Léon-A. HURTUBISE. C.A 
Gérard HURTUBISE, CA 
Maurice RICHARD O.A. 
Georges-R MARTIN. CA 
Marcel BISSON. CA 

0 St-Jacqucs, Montréal l
Téléphones : HA 9582 - HA. 8739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptablt* agréée

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAY»)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL. ROBIN, C.A

4926. ar. Verdun. VERDUN 
YO. 0642

Electricité médical* Rayons x

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.e 

De la Faculté de Médecin* de Parts
Maladies génitales endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoires

FRontenaù 5232 819 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 5544

|.-A. MESSIER, o*.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la rue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF ék MESSIER 
ITS T Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

Ml-Royu . rn I65K

A la Bourse de

NEW-YORK
New-York, 7 (A.P.) — Les

prix ont été assez soutenus à 
l’ouverture de la bourse aujour­
d’hui. Les valeurs actives étaient 
Bethlehem Steel, U. S. Steel, 
American Telephone, Oliver 
Corp., Transcontinental and 
Western Air, Glenn Martin, 
United Air Line, Lockheed et 
Standard Brands. Les pertes fu­
rent enregistrées par Consoli­
dated Edison, Westinhouse 
Electric, Northenr Pacific, Che­
sapeake and Ohio, Gulf OU, 
Loew’s et Chrysler.

ASSURANCES

jAsswajtce air <i Ht

Sanbrprbe
MONTREAL,

•4*4___

DUCHARME. Présidon'.
» »

45515
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Noëî scout-. joie simple, 
joie profonde

'L'exploit de la patrouille des abeilles
.La troupe de X..., formée

seulement au début de 1 autom­
ne, ne comptait que quatre pa­
trouilles de cinq garçons. Les 

«inpr

Un ancien novire de guerre japonais, le "Ise", sert maintenant à quelque chose d'utile. On l'a con- 
vÈtti en habitation. Un débardeur japonais du port de Hiroshima y a logé ses pénates.

SEMAINE DU

ê

DIMANCHE
29 FEVRIER AU 7 MARS

Campagne de souscription pour 
l’Université d’Ottawa*

La Semaine annuelle du di­
manche aura Heu cette année du 
29 février au 7 mars. Elle a pour 
but de rappeler l’importance du 
précepte dominical et de mettre 
en garde contre ses transgres­
sions les plus fréquentes. PreaU 
cation, articles de journaux et de 
revues, forum et causeries à la 
radio, attireront l’attention sur 
les obligations de ce précepte et 
les conséquences désastreuses de 
sa violation. On insistera cette 
année sur les directives données 
en septembre dernier par le Pa­
pe lors du grand rassemblement 
des catholiques d’Italie, en face 
de la basilique de saint Pierre. 
Le Pape a surtout dénoncé les 
amusements malsains qui font 
du jour du Seigneur, “le jour du 
péché”. Il a déclaré qu’il devait 
etre au contraire le “jour de l’a- 
doratiOn et de la glorification de 
Dieu, du saint Sacrifice, de la 
prière, du repos, du recueille­
ment et de la réflexion, du jo­
yeux rassemblement dans l’inti­
mité de la faAille”, Tous les 
groupements catholiques sont in­
vités à participer activement à 
cette semaine en rappelant à 
leurs membre* la grave obliga­
tion du précepte dominical et en 
leur indiquant les meilleurs mo­
yens de l’accomplir.

Elle sera organisée au cours de l'année dans les 
limites du diocèse d'Ottawa, annonce S. E. 

Mgr Alexandre Vachon — Pour marquer 
le centenaire de fondation

Ottawa, 7 (I).N.C.) — “Le dio­
cèse d’Ottawa ne peut rester in­
différent au centième anniver­
saire de la fondation du collège 
de Bytwon, aujourd’hui l’Uni­
versité d’Ottawa, par le premier 
évêque de ce diocèse, déclarait 
S. E. Mgr Alexandre Vachon, ar­
chevêque d’Ottawa, à l’occasion 
de son message du Jour de l’An. 
Il convient de célébrer un tel an­
niversaire d’une façon tout à fait 
digne de cette institution, qui 
joue, depuis cent ans, un rôle de 
premier ordre dans le dévelop­
pement du diocèse d’Ottawa et 
du pays tout entier”.

population catholique du diocè­
se”.

La C.G.T. perd
du prestige

Paris, 7 (Canado-Mondial) —- 
La Confédération générale du 
travail, contrôlée par les com­
muniste*, a lundi nommé des 
remplaçants aux délégués mem­
bres de la force ouvrière 
qui ont fait dissidence. On pense 
que les communistes profiteront 
de cette occasion pour resserrer 
encore leur contrôle et nommer 
à tous les postes importants des 
hommes en qui ils ont confiance.

La C.G.T., cependant, vient de 
subir une nouvelle défaite grave 
lorsque la Fédération des em­
ployés a annoncé qu’elle quittait 
la C-G.T. pour adhérer à la Force 
ouvrière. De _ leur côté? de 
nombreux syndicats du depar­
tement de l’Eure ont pris la 
même décision.

“Elle doit prendre et garder 
la première place dans le do­
maine de l’enseignement dans 
cette capitale fédérale, dit Son 
Excllence. L’honneur de l’Eglise 
et l’avenir de notre catholicis­
me sont en cause. H faut que 
notre université grandisse, il 
faut que nous lui portions se­
cours .

“C’est pourquoi nops avons 
décidé durganiser une grande 
campagne de souscription dans 
les limites de notre diocèse, afin 
de prélever les fonds nécessai­
res aux développements qui 
s’imposent. Ce sera le cadeau du 
diocèse d’Ottawa, en même temps 
que le geste de sa reconnaissan­
ce à l’endroit de notre univer­
sité jubilaire, des Oblats et des 
professeurs qui s’y dévouent 
depuis cent ans”.

La T. R. P. Recteur
“Nous ne saurions vous ex-

deprimer adéquatement la joie 
l’Université d’Ottawa à la nou­
velle du geste magnanime de 
notre chancelier, Son Excellence 
Mgr Alexandre Vachon, arche­
vêque d’Ottawa”, a déclaré le T. 
R. P. Jean-Charles Laframboise. 
O.M.I., recteur de l’Uniyersité 
d’Ottawa.

“Il y a tout lieu de croire que

Le quartier général de la sous­
cription sera installé dans une 
maison de l’université récem- 
mnt transformée, rue Nicholas, 
au coin de la rue Osgoode, avons- 
nous appris aussi, et les organi­
sateurs commenceront la solüci- 
tation ces jours-ci.

Cet édifice deviendra bientôt 
la nouvelle Ecole de musique de 
l’Université et contiendra huit 
studios et une grande salle me­
surant 60 pieds sur 30.

La campagne de souscrip­
tion lancée par S. E. Mgr Vachon 
et qui sera placée sous son pa­
tronage servira à continuer les 
travaux nombreux entrepris de­
puis quelques années pour la ré­
fection des édifices des arts, du 
commerce, de la médecine et du 
génie et pour assurer à ces dif­
férentes facultés l’équipement 
nécessaire et les professeurs qua­
lifiés. Le nombre d’élèves à 
l’Université d’Ottawa a augmen­
té de 750, en 1932, à 3,600 en 
m7-Le T. R. P. recteur a révélé la 
construction prochaine du nou­
vel édifice de l’Ecole de mé­
decine et de la Faculté des arts. 
Les projets prévoient pour plus 
tard de nouvelles classe* pour 
l’Ecole de génie et la construc­
tion d’une maison d’étudiants. 11 
nous a signalé aussi les travaux 
déjà avancés au centre catholi­
que de la rue Waller, l’ouverture 
des laboratoires de pathologie, 
de bactériologie, de physiolo­
gie et de pharmacologie, et l’en­
gagement de douze médecins 
comme professeurs réguliers À la 
Faculté de médecine.

Le rôle que l’université e«t

paniers de Noël” figuraient au 
programme de l’année mais, 
bien que l’esprit d’équipe fut 
déjà très intense, le chef et 1 au­
mônier hésitaient à soumettre 
leurs jeunes scouts à cette épreu­
ve. Vers la mi-novembre, à l’is­
sue de la réunion hebdomadai­
re. le scoutmestre en glisse quel­
ques mots à ses chefs de pa­
trouille, les CP., se réservant 
naturellement ’ décision finale.

Ce fut une explosion d’enthou­
siasme, aucun moyen de résister 
à tant d’ardeur sans compro­
mettre l’esprit scout même de la 
troupe. Pris un peu au dépour­
vu, le scoutmestre regarde dis­
crètement l’aumônier, qui ob­
servait sans mot dire; celubci 
répond d’un simple signe de tête 
approbateur. Dès lors c’est une 
àifaire décidée, et l’on trace im­
médiatement les .grandes lignes 
du plan d’action. Au cours des 
semaines qui vont suivre, on ap­
portera au local de la troupe, 
toute provision de bouche, re­
cueillie ici et là, selon l’initia­
tive de chacun. Le tout serait 
ensuite distribué la veille de 
Noël, par les scouts eux-mêmes, 
à des familles pauvres de la pa­
roisse. M. le curé indiquerait l’a­
dresse de celles-ci; les noms 
étant gardés secrets bien enten­
du. Tout ce que l’on savait,^ c’é­
tait le nombre d’enfants que 
comptait chaque famille.

Les C. P. se séparèrent joyeux, 
échangeant des suggestions, 
ébattant des projets- Enfin on 
allait faire quelque chose d’im­
portant. Seul André, le C.P. des 
abeilles, restait silencieux; mais 
comme d’habitude, son plan 
était déjà arrêté. •

Bien que l’aîné de six enfants, 
André était plus jeune que la 
plupart de ses camarades. Son 
Aprit débrouillard, son entrain 
et son activité surprenante, l’a­
vaient aussitôt porté à la tête 
de ses coéquipiers, dont il sa­
vait si bien d’ailleurs se faire 
écouter et aimer. On n’était pas 
riche à la maison et André avait, 
depuis longtemps, pris l’habitu­
de de sacrifier son plaisir aux 
corvées domestiques- Ce soir-là, 
il s’endormit tard et rêva d’a­
ventures extraordinaires.

A peine arrivé à l’école le len. 
demain, il lance le mot d’ordre 
à ses scouts: “Réunion spéciale 
après la classe, dans la cave de 
Guy”. A quatre heures et demie, 
tous étaient là et la patrouille 
tint conseil. Ce qu’on y décida, 
personne ne le sut d’abord. Mais 
on sentait bien planer un air de 
mystère sur la patrouille des 
abeilles, au cours des jours sui­
vants. Ce que l’on remarquait 
aussi, c’est que pas un des scouts 
d’André ne s’attardait plus après 
la classe. Tous parta’-’nt en vi­
tesse semblant éviter les ques­
tions de leurs camarades.

Le temps passa rapidement et 
le grand jour approchait. Le 
chef de la troupe convoqua tout 
le monde pour le samedi précé­
dent Noël, afin de préparer les 
colis; la cueillette se terminant 
là. Au jour dit, chaque patrouille 
étala avec orgueil, tout ce qu’elle 
avait amasse depuis un mois. 
C’était un succès ! Il y avait

c’était Noël. La mère, voyant la 
joie de ses petits, ne cessait de 
remercier l’aumônier, qu’elle ap­
pelait: M. le curé. Du fond <le 
ia cuisine le mari lui crie tout à 
coup: “Qui qu’c’est?” — “Viens 
au moins dire bonjour à M’sieur 
ï’euré?” qu’elle lui répond. Alors 
il s’amène, pas pressé, et allonge 
la tête dans la porte du salon, 
s’efforçant de garder sa morgue 
habituelle. “Regarde, papa, ma 
belle poupée”, lui dit un enfant 
en l’apercevant: “J’ai une voitu­
re avec des roues qui marchent”, 
lance un autre, etc. Il ne répon­
dit pas, il semblait rêver; en fait, 
il ne pouvait rien dire: la gorge 
serrée, il réfléchissait. “Y faut 
jas grand-chose pour qu’y soientPE._______■-----------I .
heureux... ben sûr, j’ai pas etc
chanceux, mais ça, j’pense que 
j’aurais pu faire ça tout d’mê­
me... après tout j’suis capable de 
gagner dT’argent... et pis le 
whisky... ça coûte 
Après un moment 
vers le prêtre, dont 
jusque là d’ignorer la présence: 
“M’sieur l’euré, j’pourrais tu 
vous parler?” L’aumônier faillit 
sursauter. Il n’en avait pas espé­
ré autant. Il avait même craint 
une scène désagréable; et voilà 
que ça s’arrangeait tout seul.

• •• Cl iJ
uite cher^.^ écureuj| jor(jjn ZOologique de New-York ne semble pas s'en foire malgré la tempête de neige 
t il avait feuit qui s'est abattue sur la région métropolitaine. Il grignote joyeusement une noix. La tempête a com­

plètement désorganisé les moyens de transport, et plus de 2,000,000 d ouvriers ont été affectés par 
cette interruption de service.

Mais certainement”, répond-il 
en le suivant dans la chambre à 
côté.

appelée à jouer, nous dit le T. R 
P. Latramboise, O.M.I., est des 
plus importants et tous les ca­
tholiques, sans exception, doi­
vent s’intéresse^ à son progrès 
A l’aurore de son centenaire -no­
tre institution est en pleine voie
d’épanouissement et l’appui quelancée dans le diocèse d’Ottawa 

sera un véritable succès, ajouta 
le T. R. P. recteur, connaissant 
la générosité et l’intérêt de la

PRIX
et

la population catholique d’Otta­
wa vient lui apporter comblera 
les efforts constants et généreux 
de son personnel enseignant. Les 
autorités de l’université veulent 
exprimer leur reconnaissance fi­
liale à Son Excellence, chance­
lier magnanime

Quand il revint, le mari entou­
ra sa femme et la pressa contre 
lui. Devinant la cause de ce ges­
te presque oublié, elle regarda le 
prêtre et lui dit d’une voix rc- 
connr.issante: “Vous êtes bien 
bon M’sieur l’euré”. — “C’est le 
bon Dieu, madame, qu’il faut re­
mercier”.

Les obsèques de 
M. l'abbé Denoncourt

Sur le chemin du retour, vou­
lant briser le silence qu’il sup­
portait mal, André dit sans fa­
çon à son aumônier: “Y pleurait 
l’homme, hein, M. l’abbé . Celui- 
ci ne répondit qu’après un ins­
tant. “Il pleurait de joie, dit-il 
tout ému; si tu me promets le se­
cret, je vais te dire pourquoi il 
était heureux, tu y as grande­
ment contribué: eh bien... il s’est 
confessé... ça faisait sept ans...”

G. LUSSIER

Lis Trois-Rivières. 7 (D.N.C.) 
— Les restes mortels de M. 
l’abbé Eugène-L. Denoncourt, 
ancien curé de Ste-Anne-de-la- 
Pérade jusqu'à sa retraite ont 
été transportés à l’église 
de cette paroisse au mi­
lieu d’une foule recueillie de 
membres du clergé et de parois­
siens. La translation des restes 
a été présidée par M. l’abbé .1.- 
A.-L. Joinville, desservant, assis­
té de MM. les abbés Alfred Belle- 
mare, curé de Saint-Stanislas et 
Mastaï Chicoine, curé de S.-Pros­
per, comme diacre et sous-dia­
cre.

Le communisme, 
une nouvelle forme

d'impérialisme

INCENDIE ETEINT . 
AVEC LA NEIGE

La Sainte-Famille

beaucoup plus de nourriture mie
" plu

Pour gérer les biens 
du "Canada"

RESTRICTIONS

m

Sotkb compagnie accepte présentement les com­
mande* de se* client*, livrable* jusqu’au 30 avril 
1948, aux même* prix que ceux qui furent établis en 
octobre dernier, quelque temp* après l’abrogation 
des ordonnance* relative* aux plafond* et au sub­
side sur le coton brut.

Depuis la première fixation de no* prix actuels, le 
coton brut a augmenté de 4^ cent* la livre. Il serait 
justifiable de hausser nos prix en conséquence, mais 
nous avons décidé de n’en rien faire. Une telle aug­
mentation pourrait être interprétée comme une ten­
tative de bénéficier indûment de récentes restrictions 
sur l’importation.

Si le public doit maintenant payer plus cher, dan» 
les magasins de détail, pour certains articles faits de 
filés et "tissus en coton canadien, c’est que les détail­
lants commencent actuellement & se ressentir de la 
hausse qui devint nécessaire lors de l’abrogation, en 
septembre, du subside sur le coton brut. Nous 
sommes d’avis que les producteurs de tissus et filés 
de coton, ainsi que les manufacturiers et "distri- 
buteurs” d’articles en coton au Canada, ne cherchent 
d’aucune façon à profiter, aux frais du client, de» 
restrictions gouvernementales sur l’importation.

V
ia cil DOMINION TEXTILE
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Le dernier numéro de la Ga­
zette Officielle de Québec, édi­
tion du 3 janvier, nous apporte 
la nouvelle de la création de la 
compagnie “Le Canada” Immeu­
bles, Limitée”, qui aura pour bot 
principal d’administrer le» 
“biens meuble» et immeuble*” de 
la Compagnie de Publication du 
Canada, Limitée.

Mes Jean-Maris Nadeau et An­
dré Nadeau, avocats, et Mlle 
Francine Lacroix, secrétaire de 
la publication dans la Gazette 
Officielle:

Avis est donné qu’en vertu de 
la première partie de la Loi des 
compagnies de Québec, il a été 
accordé par le Lieutenant-gou­
verneur de la province de Qué. 
bec des lettres patentes, en date 
du douze décembre 1947, consti­
tuant en corporation: Jean-Marie 
Nadeau. André Nadeau, avocats, 
de la cité de Montréal, et Fran­
cine Lacroix, secrétaire, de la 
cité d’Outremont, tous du dis­
trict judiciaire de Montréal, pour 
les objets suivants:

Acheter, vendre, échanger, 
louer, administrer des biens 
meubles, immeubles, des proprié­
tés immobilières en général, se 
rapportant à toutes entreprises 
d’imprimeries ou de publication 
de journaux, de revues, de pério­
diques et livres;

En particulier, acheter, ven­
dre, louer, échanger, administrer 
la totalité ou une partie quelcon­
que de l’entreprise, des biens 
meubles et immeubles ou de l’ac­
tif de la Compagnie de Publica­
tion du Canada Limitée, sous le 
nom de “Le Canada” Immeubles. 
Limitée”, avec un capital de 
$50.000, divisé tn 5,000 actions 
de $10 chacune.

Le siège social de la compa­
gnie sera à Montréal, district ju­
diciaire de Montréal.

Daté du bureau du Procureur 
général, le douze décembre 1947.

L’Assistant-procureur général, 
L. DESILETS.

ce qu’on avait espéré. En plus 
de* provisions, la patrouille des 
abeilles avait apporté deux gran­
des boîtes. Se doutant bien de 
ce qui se passait mais n’en lais­
sant rien paraître, le «cout- 
mestre souleva lentement le 
couvercle des boîtes. Les scouts 
observaient sans rien dire. Il y 
avait là, en plus de deux bon­
bonnières bien garnies, quantité 
de jouets de tous genres, pas 
neufs, mais repeints et fort pré­
sentables. N’y tenant plus, le 
chef se tourne vers André et lui 
demande avec un sourire: 
“Veux-tu me dire où vous avez 
pêché tout cela ?” Content de 
son coup, André s’explique en 
monosyllabes: “...tous les jours, 
et puis le samedi... dans la cave 
de Guy.» les jouets réparés... les 
bonbons... c’est à même la cais­
se de patrouille, etc.” “Bravo, 
dit le chef, c’est du beau tra­
vail”. En effet, c’était du beau 
travail car, André ne l’avait pas 
dit, mai* la caisse de patrouille, 
c’était tout simplement que ses 
scouts avaient promis de se pri­
ver de friandises, durant tout un 
mois, afin de mettre en commun 
le* sous ainsi économisés.

La veille de Noël, dans l’après- 
midi, les scouts partirent gaie­
ment vers les destinations assi­
gnées. A la grande joie du C. P., 
l’aumônier avait tenu à accom­
pagner la patrouille des abeilles 
dans sa mission. En fait, il vou­
lait voir car, à l’adresse même 
où l'on se dirigeait, personne n’a­
vait ouvert lors de la visite de 
paroisse. Les informations re­
cueillies ne disaient rien de bon 
sur le compte du drôle de carac­
tère qui habitait là avec huit en­
fants, dans un état voisin de la 
misère; c’est une tête forte, di­
sait-on, un propre à rien, un 
ivrogne, etc. Enfin, on verrait 
bien.

L’aumônier en était à ses ré­
flexions lorsque André sonna à 
la porte. Une femme vint ouvrir, 
un marmot dans les bras, le visa­
ge pâle et harassé, elle semblait 
se demander ce que lui voulaient 
ces gamins en uniforme, avec 
des chapeaux pointus. André 
prit la parole: “Qn est des
scouts; c’est M. le curé qui nous 
envoie vous porter des choses 
pour Noël”. — “Entrez, dit-elle, 
d’un air mal assuré, et elle les 
introduisit dans une pièce qu’el­
le appela le salon. Gauchement, 
à la vue de l’aumônier, elle re­
merciait tout le monde, sans sa­
voir ce qu’on apportait. Les en­
fants eux, «’étaient vite rassem­
blés et le* scouts en profitèrent 
pour s’en faire des amis, leur 
distribuant des bonbons ou leur 
apprenant à faire fonctionner tel 
ou tel jouet. André menait le bal 
avec entrain, lui qui savait pour­
tant que ses propres étrennes »e 
résumeraient à si peu de chose. 
Mais le plaisir de donner dépas­
se tellement celui de recevoir. 

Pour la première fois peut-être

Nous sommes dans un temps 
liturgique particulièrement 
nourri de belles fêtes. Ohl pour 
le chrétien, toute la vie est une 
fête continuelle, puisqu’il possè­
de dans son coeur en état de 
grâce la Trinité Sainte, puis­
qu’il prépare son ciel, puisqu’il 
reçoit sans cesse de Dieu, par la 
Médiation de Marie, des grâces 
innombrables. Mais l’Eglise a en­
richi la liturgie de fêtes magni- 
fiques qui sont pour chacun de 
nous autant de rappels au sur­
naturel, autant de rappel» des 
grands mystères du Christ, ou de 
la vie des saints. Si nous possé­
dions profondément le sens du 
surnaturel, nous goûterions la li­
turgie et toutes ses richesses 
avec un intérêt particulier. De­
vant un beau film, nous sommes 
conquis, happés. Et pourtant 
que sont toutes les beautés de
la terre devant le Saint-Sacrifi­
ce de la messe, devant la litur­
gie tout entière ? C’est parce 
que les yeux de notre foi ne 
sont pas encore assez ouverts 
aux sublimes réalités du monde 
surnaturel, que nous ne savou 
rons pas davantage les belles fê 
tes de notre liturgie. Il y a quel 
que temps, c’était Noël! Puis, la 
fête de S. Jean, le disciple bien- 
aimè! Les Saints Innocents! La 
Circoncision: le premier jour de 
l’an. Le 4 janvier, c’est le 
Nom de Jésus de qui S. Paul 
écrit: “Qu’au nom de Jésus, tout 
genou fléchisse dans le ciel, sur 
la terre et dans les enfers". Le 6, 
c’est l’Epiphanie, la fête de la 
lumière... Nous pourrions médi­
ter et méditer sur chacune de 
ces fêtes... Mais aujourd’hui, 
chers amis qui revenez chaque 
semaine réfléchir avec nous sur 
la beauté de notre sainte reli­
gion, nous penserons à la Sain­
te-Famille. Jésus. Marie, Joseph. 
Le monde va mal, parce que les 
familles chrétiennes ne savent 
plus imiter ces glorieux Mode­
lés. Le monde va mal. parce que 
le démon s’est ingénié, surtout 
dans les derniers vingt ans, a 
séparer les familles, à étouffer 
l’esprit de famille, à chasser 
Dieu et la Vierge des foyers. 
Mes amis, prions ensemble, au 
début de cette année, pour que 
Dieu, par Marie, redonne à tou­
tes les familles un caractère 
chrétien. Et qu’au Heu de cet es­
prit païen qui déchire tous 
nos fovers, que ce soit 1 Esprit 
de Dieu qui triomphe et fasse 
s’épanouir en beauté toutes les 
âmes, toutes les familles. Jésus, 
Marie. Joseph, façonnez tous les 
foyers du monde et nue chaque 
famille devienne un nouveau 
Nazareth. O Marte, Reine du 
fover, Reine de l’univers, régnez 
sur nos familles pour y établir 
le règne de votre divin Fils.

Parmi les membres du clergé 
présents, on remarquait MM. les 
abbés Claude Roy, neveu du dé­
funt; J.-O. Landry, curé de la pa­
roisse S.-François-d’Assise de 
Trois-Rivières; Arthur Brunelle, 
curé de S7-Lazare, du cap de la 
Madeleine; Arthur Rousseau, cu­
ré de Batiscan; Eudore Bour* 
beau, curé de S.-Marc des Car­
rières; Léo Paquin, vicaire à S.- 
François-d’Assise; Robert Dol- 
bec, de l’Université Laval de 
Québec; Léo Leclerc, vicaire à 
S.-Marc des Carrières; J.-Noël 
Montour, vicaire de Ste-Anne de 
la Pérade; les RR. PP. Irénée 
St-Amand, o. f. m., du couvent 
des Franciscains de Trois-Riviè­
res et Georges Rivard, de la fra­
ternité sacerdotale de Pointe-du- 
Lac, etc. On notait aussi la pré­
sence des RR. FF. du Sacré- 
Coeur du collège de Ste-Anne et 
de l’école d’agriculture de mémo 
que les Dames de la congréga­
tion Notre-Dame et leurs élèves.

Au premier rang des parents 
du prêtre défunt venaient ses 
frères MM. Edmond-L. Denon- 
court, de Québec et Ernest-L. De­
noncourt, architecte de Trois-Ri­
vières; son beau-frères, Me Phi­
lippe Bigue, c. r., de Trois-Ri­
vières. Signalons en plus le Dr 
et Mme Ovila Denoncourt; M. 
Léon Radeaux; Mme Hercule 
Dansereau, de Montréal, etc.

La dépouille mortelle fut 
portée par Gédéon Tessier. Hu­
bert Mayrand, Alfred Nobert et 
Eddv Leclerc, marguülers.

MAI. les maires Jeffrey Vallée, 
du village, et Paul Juneau, de la 
paroisse agissaient comme por­
teurs d’honneur. Les conseillers 
venaient ensuite.

M. l’abbé Eugène-L. Denon- 
court a reposé en chapelle ar­
dente dans son ancienne église

Londres. 7 (A.P.) — Les coin 
munistes anglais se sont atta­
qués à la politique du parti tra­
vailliste à la suite de la déclara­
tion de M. Attlee dans laquelle il 
affirme que le communisme est 
une nouvelle forme d’impérialis- 
nie qui menace l’Europe.

Le quotidien communiste 
Daily Worker consacre sa pre­
mier page à celte affaire. On 
peut notamment lire: "La dé­
mocratie en Grande-Bretagne de­
vient une union de plys en plus 
étroite entre le gouvernement 
et les trusts”.

D’autre part le secrétaire géné­
ral du parti communiste, Arthur 
Horner, déclare: "11 n’y a qu’un 
seul moyen d’augmenter le ni­
veau de vie du peuple, c’est 
d’organiser une économie socia­
liste et non pas une anarchie ca­
pitaliste”.

Québec. 7. (CP) — San» l'ald» d'au 
cun équipement pour combattr» l’ineen 
die. les villageois de St-Slmon. dan» le B 
comté ds Rimouskl, ont réuisl à éteindre 
avec d» la neige un Incendi» qui a eu 
Ueu le lour de l'An et dont le» dom­
mages sont évalué» à $75.000.

Alon que le» villageois »# rendaient 
la messe, dans la matinée du Jour

de l'An, ils ont aperçu let flamme» 
qui s'élevaient du magasin coopératif
de St-Simon.

La coopérative ainsi que trois ban 
gars avoisinants, regorgeant de mar­
chandises. ont été détruit». Heure us» 
ment, on a pu sauver le» habitations 
qui étaient menacées par U brasier 
ardent.

‘Vieuxà40,50,60?’
- Pas DuTout, Monsieur

jusqu’à 10 h. lundi matin, alors d-&!fi5meml esueSemuimimt pet

Oublies voire »*el Des rollUers.
vigueur K 70. Keesre» de voue remonter, avec
Outre». Contient e_ tome» eontm «mutslbleese.

que son service funèbre fut 
chanté par M. l’abbé Emile 
Cloutier, curé de S.-Sacren.ent 
et confrère de classe du défunt

irm.nqï. de te l|an. l. .y.Um, « Que (dusleur.

Tebleltee Tonique» Oetrex pour nouvelle vrsuear et 
cette eensstion devoir releunl de pUieleuresnotee 
En vent® dans toute* les pharmacie*, partout

O^pi^
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AVIS DE RACHAT PARTIEL

Gouvernement du 
Dominion du Canada 

obligations du premier emprunt de Guerre 3^%
Date d'tmiuloe: tchéeece: 20 peer cent le 1er février
1er février 1 MO. de choque année de 194* è 1752

AVIS est par la présente donné 6 tout lei détentes»» d'obli­
gation! en court du prumier emprunt de Guerre du gouvernement 
du Dominion du Canada, émit ta.................... .. '1er février 1940 (échéance: 20 
pour cent le 1er février de chaque année de 194* » 19521 eu'ts
vertu des termer dudit emprunt et en vertu de l'arrété en canieil 

février 1940, tauter les obligations esno *63 sn dots du 20 . —tv, ■ w..■, ... ™
court de cette émlnion qui portent la lettre d'ordre "I", représen­
tant 20 pour cent de l'émlnion totale en ceura, ont été Jlrées pour 
rachat le.............................. I ogen .. _ __ ...
Canada, A leur voleur nominale tur présentation at remue det- 
ditei obligattont muniei du coupon du 1er août 1948 at de tous 
Its coupon! svbiéqucnts. Ici numéro! lur ce: obligation! Pall­
iant par "5" ou par "0".

Le» dit» obligation! qui portent la lettr* d'ai 
porteront plui intérêt A partir du 1er février 1948.

Le Gouvernement du Dominion de Canada 
Par ion agant financier, la BANQUE DU CANADA 
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Premier meurtre 
o Winnipeg

Winnipeg, T (CP.) — Deux 
jeunes gens ont découvert, sa­
medi après-midi, le cadavre 
d’une jeune femme de 25 ans. 
Le corps était recouvert de nei­
ge et portait les traces de nom­
breuses fractures du crâne. Non 
loin se trouvait un marteau que 
l’on croit être l’arme du crime. 
Dès à présent la police a arrêté 
un nommé Richardson. 26 ans, 
qui sera accusé de meurtre.

m,
■

UNE NOUVELLE SUCCURSALE
de

La victime était mère de trois 
enfants dont l’un d’eux est ac­
tuellement à l’école des enfants 
aveugle:.'! de l’Ontario. La police 
ajoute que l’inculpé était un vieil 
ami de la famille. Toutefois, au-

rwui m ________ cune explication n’a été donnéa
on sentait dans la maison, que quant au motif du crime.

La Banque d’Epargne
de la Cité et du District de Montréal ^

(est maintenant ouverte

à l’angle des me*
BELANGER ET CHRISTOPHE-COLOMB
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O Connor conserve la première place—Di Maggio avec les Yanks
L’ANCIEN PORTE-COULEURS ' ~1

DU CANADIEN A UNE AVANCE 
DE DEUX POINTS SUR APPS

Les Rapides 
vaincus par

________ _ Victoriaville
Le joueur de centre du club new-yorkais a 34 points ! LE.£J’IGRES .0XT eu facile- 

à son crédit avec 15 buts et 19 assistances — • chine^hiejNalor^Lqu’ils 
Max Bentley et McFadden égaux pour la troisiè­
me position des compteurs du circuit Campbell 
— Broda mène chez les gardiens de buts

Au Forum

Buddy O’Connor, des Rangers 
de New-York, cet ancien équi­
pier du Canadien qui fut échan­
gé au commencement de la sai­
son avec le club new-yorkais, est 
encore en première place chez 
les compteurs de la ligue Natio­
nale de hockey, et cela, grâce à 
sa belle tenue régulière et sa 
précision dans ses lancers vers 
les fijets des clubs adversaires.

O’Connor mène dans le circuit 
du président Clarence Campbell 
par une marge de deux points 
sur Sylva nus Apps, capitaine des 
Leafs de Toronto. Buddy a 34 
points à son actif contre 32 pour 
le représentant de la ville Reine.

Après 31 joutes disputées cette 
saison. O’Connor domine les 
compteurs du circuit Campbell 
avec un total de 34 points, formé 
à l’aide de 15 buts et de 19 as- 
s stances. Il possède une légère 
avance de 2 points sur Apps, vé­
téran joueur de centre des Leafs 
de Toronto, qui a compté 14 
buts et obtenu 18 assistances, 
tandis qu’un autre Leaf. Max 
Bentley, est en 3e position avec 
un total de 30 points, soit le mê­
me que celui de Jimmy McFad­
den. recrue des Ailes rouges de 
Détroit.

TRIOMPHERENT PAR LE 
COMPTE DE 13 A 6 DANS 
LA LIGUE PROVINCIALE.
Victoriaville, 7. — Les Tigres 

du gérant Hébert ont enregistré 
une autre belle victoire hier

crue des Leafs de Toronto', en ; facilité des’Rapides de^Lachine 
tete, avec un fort total de 107 dans une joute régulière de la 
minutes passées su,- le banc du : Ligue Provinciale. Le Victoria
"w^rTurk Broda des Leafs Vil'e 8 tri°mphé dt‘ S*>" ad— 
de Toronto, domine encore chez

Irvin gardera-t-il 
son poste?

Des rumeurs nombreuses dans les corridors du 
Forum — Loch, Blake et Reay exemptés des 

pratiques—Tous les joueurs ont été interrogés
Les rumeurs les plus sensationnelles circulent daMs les

(jans je (jy hoc key depuis vingt-qi___
portante (elle a d’ailleurs été démentie caté-

EN VEDETTE

les gardiens de buts. Il a été dé­
joué 73 fois en 31 parties pour 
une moyenne de 2.35 buts par 
joute. Harry Lumley des Ailes 
rouges a devancé Bill Durnan en 
2e place. Il a conservé une mo­
yenne de 2.43 buts par partie. 

Voici les compteurs:
„ b a t pu

O Connor, Rangers . . . . 15 19 34 6 
Apps. Toronto .. 14 18 32 8
Bentley, Max, Toronto . 18 14 30 12
McFadden, Détroit . . . 14 39 16 4 
Lindsay, Détroit . . 17 12 29 50
Béntley, Doug, Chicago . . 12 16 28 8
Lach, Canadien......................  13 14 27 34
Warwick, Rangers .... 16 9 25 28
PoUe, Chicago........................ 10 15 25 15
Conacher, Jim, Détroit, . . 11 13 24 2
Gee. Chicago ....................... 11 13 24 8
Richard. Canadien . . . 12 11 23 24 
Stewart. Gaye, Chicago . . 12 11 23 41
Blake, Canadien..................... 9 14 23 4
Abel, Détroit............................. 8 1 5 23 38
Watson, Harry, Toronto . 12 10 22 8
Howe, Détroit ..................... 6 16 22 21
Dumart, Boston....................... 10 11 21 6
Lynn. Toronto.......................... 10 11 21 27
Kaleta. Chicago........................ 9 12 21 30
Carveth, Canadien.................... a 13 21 4
Kennedy, Toronto .... 8 12 21 12
Laprade, Rangers.................... 5 15 20 0
Babando, Boston......................  13 5 18 30
Leswlck. Rangers .... 9 9 18 38
Conacher, Roy. Chicago . . 7 11 18 2
Watson, Phil, Rangera ... 7 11 18 31
Taylor, Boston .......................4 14 18 25
Klukay, Toronto.......................10 7 17 12
Brown. Chicago......................... 7 10 17 38
Raleigh, Boston........................5 12 17 0
Galllnger, Boston...................... 4 13 17 22

oMQÎ2Uement) V5Ut que Dick Irvin- Pilote des Canadiéns"de"p~ùïs
?^r.rejan»' peI!de son Poste et qu’il soit remplacé par une per­sonne dont on ignore encore le nom.

Interrogé à ce sujet, le publiciste du Forum, M. Camil Des- 
KOChes, nous a dit ce matin an tplpnhnnp /ni’Trvîn <(ai,pn «___-e Pai te compte de 13 à B pour j Boches, nous a dit ce matin au téléphone qu’Irvin “aura charce conserver Iinp avnn/.p ,i;v I du clnh memi’à la fin ,i~ i-   . ..auru cnargeune avance de 

points sur son plus proche 
vai, le St-FTançois de Sherbroo­
ke.

Valenti et Eddie Vigneau ont 
dirigé l’offensive des Tigres en 
comptant chacun quatre buts, 
tandis que Duffault a «.déjoué 

I Scarlett à deux reprises.«ifeurnett 
et Leduc ont obtenu châeun un 
but. Pour le Lachine, Elorent, 
Lauzon, les frères Bourgie, Hu­
bert et Aimé, ont compté cha­
cun deux buts.

Le Lachine menait par 3 à

dix ; <iu club jusqu’à la fin de la saison et qu’il n’est nullement ques- 
n-1 *IOn tj6 changement . Mais alors qu’est-ce qui se brasse au Forum ?

,y a,d£s,falts tIue i’?n ne saurait nier. Frank Selke a accom- 
M.fiîf „c,ub dans ses trois derniers voyages. Il a interrogé chaque 

f,<iueu[ en particulier, pour tenter de connaître ce qui ne va pas 
chez les Lanadiens. L opinion générale semble être que les “par- 
î‘ep*!,P?.rdenl au cours des pratiques du club”. En d’autres termes, 

vanad,len, PraDque trop souvent et trop durement. Les joueurs 
sont extenues avant que les parties régulières ne commencent et 
ils ne sont plus que 1 ombre d’eux-mêmes quand débute la troisième période.

Pratiques moins longues
La direction du Canadien a donc décidé de réduire la durée 

2 <ies Pratiques, d’une heure à une demi-heure nar tour i.Sî

Le Cornwall 
perd encore 

à Sherbrooke
ADJUTOR COTE SE SIGNALE 

POUR LES VAINQUEURS EN 
ENREGISTRANT TROIS BUTS 
ET LE ST-FRANÇOIS A DE­
CROCHE LA VICTOIRE HIER 
PAR 10 A 5.

JOE DIMAGGIO A SIGNE UN CONTRAT 
D’UN AN AVEC LES YANKEES

Le fameux joueur de champ extérieur a appop 
sa signature au document qui lui fut présenté 

par le gérant général Geo. Weiss —
Son salaire serait de $70,000

BUDDY O’CONNOR

Ted Lindsay du Détroit, suit 
avec 29 points et Doug Bentley 
est Punique détenteur de la 5e 
position avec 28 points, un de 
plus que le total d’Elmer Lach, 
des Canadiens.

Grant Warwick, des Rangers 
de New-York, Bud Poile et Geor­
ge Gee, des Eperviers de Chica­
go, ainsi que Jim Conacher des 
Ailes rouges de Détroit détien­
nent des positions dignes d’élo­
ges dans le classement des comp­
teurs.

Ezlnlckl. Toronto . . 4 12 16 49
Ouldolln, Détroit . . 10 5 15 49
Hamlll, Chicago . . 8 1 15 4
Meeker, Toronto 6 • 15 34
Schmidt, MUt, Boston 5 10 15 10
Dickens, Chicago . . 3 12 15 10
Trudell, Rangera . . . 10 4 14 18
Hextall, Rangera . . 7 7 14 12
Wilson, Boston, . . 9 4 13 12
Smith, Ken, Boston . 6 7 13 4
Kullm&n, Rangers . . 6 7 13 16
Sandford, Boston . . . 5 8 13 15
ardner, Chicago . 5 8 13 ÎO
Heardon, Ken, Canadien . 5 8 13 72
Eddolls, Rangera , . . 3 9 12 12
Thomson. Toronto , . 0 12 12 36
Colville. Nell. Rangera 4 7 11 10
Kelly, Détroit .... 2 9 11 2
Moe, Rangers .... 1 10 11 19
Qullty. Boston . . . 5 5 10 6
Barllko, Toronto . . . 4 6 10 107
Egan. Boston ... 4 6 10 48
Crawford. Boston . . . 3 7 10 4
Peters. Boston . . 3 7 10 10
Harrison, Boston . . 4 5 9 2
Couture, Détroit . . . 3 6 9 2

LES GARDIENS DE BUTS

P b.c. b mo.
Broda, Toronto .......... . 31 73 3 2.35

Lumley, Détroit......... . 30 73 3 2 43
McQratton. Détroit . . .. 1 0 1.00

Total Détroit ............. 74 3 2.46
Durnan. Canadien ... 29 71 4 2.44
MoNell, Canadien ___ . 2 7 4 3.50

Total Canadien .. .. 78 4 2.60
Brimsek, Boston ......... 31 87 2 280
Henry. Rangers ............. . 21 65 1 3.09
Rayner, Rangers ........... . 10 36 0 3.60
DeCourcy. Rangers ___ . 1 6 0 6.00

Total Rangera ......... 31 107 1 3 45
Francis. Chicago ......... 25 91 0 3.64
Jackson, Chicago ........ . 6 43 0 7.00

Total Chicago ........... 31 133 ô 4.29

egistrer huit autres 
buts dans la période finale. , 

LACHINE — Buts, Scarlett; 
defenses, Broderick, Hamel- 
centre, Desmarais; ailes, Majeau, 
H. Bourgie. Subs.: Larochelle, 
Lacroix, Morin, Vinet, Lauzon, 
A. Bourgie, Therriault.

VICTORIAVILLE — Buts, Des- 
chesne; defenses, Legris, Roy; 
centre, VVray; ailes. Valenti, Vi­
gneau. Subs.: Leduc, Burnett, 
Gauthier, Cecchini, Dufault Ro­
berge.

Arbitres: Leroux et Déziel, 
Sommaire.

Première période
1— Victoriaville: Vigneau 2.04
2— Lachine: Bourgie . . . 6.15
3— Victoriaville: Vigneau 15.48
4— Lachine: Lauzon . . . 16.35 
o—Lachine: Lauzon . . . 19.45Pun.: Roy.

Deuxième période
6— Victoriaville: Valenti . 2.22
7— Victoriaville; Valenti . 10.47
8— Victoriaville: Dufault 11.44 

Aucune punition.
Troisième période 

Lachine: A. Bourgie .i 4.37
10— Victoriaville: Leduc . 5.20
11— Lachine: H. Bourgie . 6.37
12— Victoriaville: Valenti . 10.14
13— yicforiavilie: Vigneau 10.29 
*î—Victoriaville: Vigneau 10.50 
la—V^toriaville: Burnett 11.02
16— Victoriaville: Dufault 12.21
17— Victoriaville: Valenti . 16.12 
!ûL?c.hin.e: A- Bourgie . 18.22 
19—Victoriaville: Burnett 18.32

Aucune punition.

Belle tenue 
de Carignan 

des Grads
CE JOUEUK A COMPTE QUA­

TRE BUTS ET A LARGE­
MENT CONTRIBUE A LA VIC­
TOIRE DE SON CLUB SUR 
LA CHAMBRE DE COMMER­
CE PAR 6 A 2. —* PREMIER 
GAIN DES SAGES.
Dans la ligue de hockey Dé­

pression. lundi soir, à l’aréna du 
Collège Saint-Laurent, les Grads 
ont été la surprise de la soirée 
alors qu’ils ont vaincu le Com­
merce par 6 à 2. Lu défaite était 
la première du Commerce cette 
saison.

Carignan a dirigé l'offensive 
des Grads avec 4 buts pour s’a­
érer la première étoile de la 

partie, tandis que Martin et De- 
orimier ont obtenu les autres 
remblay et Smith furent tes 
ompteurs du Commerce.
Les Sages ont été également en 

vidence en battant difficile- 
ent les Hobos par 3 à 2 pour 

onnaître leur première victoire 
e la saison. Gagnon a réussi une 
aire de buts pour les Sages et 
,oco Blanchard a enregistré 
autre sur un bel effort iridivi- 
uel. Ouimet et Beaulac ont été 
s compteurs des Hobos.
Les deux parties furent inté- 

essantes et dénuées de rudesse, 
es arbitres Georges Décarie et 
illes Gamache ont très bien di- 
igé Jes hostilités.

SAGES 3, HOBOS 2
Première période

Hobos, Beaulac..............  10.15
Sages, Gagnon .............. 13.05
Aucune punition.

Deuxième période
Hobos, Ouimet.............. 2.07
Aucune punition.

Troisième période
Sages, Blanchard ......... 5.35
Sages, Gagnon ..............  10.28
Punition: Pauzé.

GRADS 6. COMMERCE 2
Première période 

Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période
Grads. Carignan .......... 5.25
Grads, Carignan ........... 6.30
Commerce, Tremblay... 12.07 
Pun. : J.-Paul Elle.

Troisième période 
Grads, Martin (Lareau). 2.45 
Grads, DcLorimier .... 3.20
Grads. Carignan............ 4.20
Grads, Carignan............ 7.22
Commerce, Smith ........ 8.05
Punitions; Tremblay et De- 
Lortraier.

Cyclones 
et Canadien 

vainqueurs
CES DEUX EQUIPES ONT ETE 

VICTORIEUSES HIER SOIR, 
AU FORUM, DANS LES SE­
RIES REGULIERES DE LA 
LIGUE JUNIOR DE HOCKEY.
Les clubs Canadien et Cyclo 

nés ont été vainqueurs hier soir, 
au Forum, dans les séries régu­
lières de la Ligue Junior du pré­
sident Alphonse Therrien alors 
que près de trois mille personnes 
ont vu nos jeunes à l’oeuvre.

Dans la première joute à l’af­
fiche, le Canadien a pris sa re­
vanche pour l’échec subi récem­
ment aux mains des Braves lors­
qu’il triompha des joueurs de 
Valleyfield par le compte de 7 
à 3 pendant que les Cyclones de 
Verdun triomphaient du Royal 
par 7 à 5 dans la joute finale.

La joute initiale fut très rude 
et pas moins de 18 punitions, 
dont trois majeures, furent impo­
sées par les arbitres.

PREMIERE PARTIE
Première période

1— Canadien: Callaghan
2— Valleyfield: Benoît .
3— Valleyfield: Bisaillon
4— Canadien: Minogue . „.. 

Pun.: Talon, Roche, Ménard, 
Dodge.

Deuxième période
5— Canadien: Rociie . . 6.25
6— Canad.: Marchessault. 7.15 

Pun.: Ménard, Minogue, Le- 
grove, Cadieux.

Troisième période
7— Canadien: Callaghan
8— Canadien: Grjgg . .
—Canadien: Cadieux .

10—Valleyfield: Benoit .
Pun.: Roche, Minogue, La 
tour, Benoît. Legrove, Ca- 
dieux, Daoust, Roche, maj.

4.55
7.30

16.40
17.46

12.45
14.30
17.27
19.59

DEUXIEME PARTIE
Première période 

1—Cyclones: Chevalier 
Pun.; Manastersky.

_ Deuxième période 
•—Cyclones: Renaud .
3— Cyclones: Hotte . .
4— Cyclones: Ménard .

Pun.; N. Langill, Hotte. Ro- 
bidoux, J. Moore, Benoit

Troisième période
5— Cyclones: Saindon .
6— Royal: Denis . . .
7— Royal: D. Moore . .
8— Cyclones: Chevalier
9— Royal: N. Langill . .

10— Royal: J. Moore . .
11— Royal: Denis . . .
12— Cyclones: Ménard .

Pun.: Fyon, D. Moore, J. 
Moore, Chevalier.

18.00

1.47
10.40
13.27

3.44
6.30
6.45 

11.25
12.27
14.27 
17.16 
19.40

Mike Karakas 
a été déjoué 

neuf fois
LES SENATEURS: DE LA LI­

GUE SENIOR DE QUEBEC 
ONT VAINCU LE CLUB D’AR­
THUR ROSS DANS UNE JOU­
TE D EXHIBITION, HIER A 
OTTAWA PAR LE COMPTE 

9 A 2.
Ottawa, 7. — Les ailiers 

George Greene et Eddie Em- 
berg ont exécuté le tour du cha­
peau hier soir alors que les Sé­
nateurs, de la Ligue Senior de 
Ouébec.» en venaient aux prises 
avec les Bruins de Boston, de la 
Ligue Nationale, dans une joute 
d exhibition et grâce à ces deux 
exploits dignes de mention et 
de la belle tenue des autres équi­
piers de Georges Boucher, les 
représentants du circuit Slater 
triomphèrent de leurs adversai­
res par le compte de 9 à 2.

flus de cinq mille personnes 
°i éi témoins de la victoire du 
club local dans cette rencontre 
qui était organisée au bénéfice 
du club Kiwanis.

Lu de Check s’est aussi fait va- 
«oir dans cette partie car il en- 
reg'stra deux points et Frank 
Mather fut l’autre compteur des 
Sénateurs.

^ ally Wilson et Porky Du­
mart furent les deux seuls jou­
eurs à pouvoir déjouer Legs 
Fraser qui gardait les filets du 
club local pendant que Mike Ka­
rakas était dans les buts des 
bostonais à la place de Frankie 
Brimsek

La joute fut dénuée de rudesse 
et deux punitions seulement lu­
rent décernées au cours de la 
partie et ce furent Jimmy Peters 
et Frank^Stahan qui durent fai­
re un séjour de deux minutes 
au banc du pénitencier.

Boston (L.N.) _ Buts: Kara- 
kas; défenses: Henderson, Mar­
tin; centre: Quüty; ailes: Peters, 
Dumart; subs.: Egan, Sanford, 
Maman, Galhnger, Taylor, Har- 
rison, Smith, Wilson, Babando.

Ottawa (Seniorg — Buts: Fra- 
ser; defenses: Stahan, Mathers; 
centre: Emberg; ailes: Greene, 
Smart; subs.: Copp, Trainor, Me- 
Lean Irvine, Regan. Tudin. 
Check, Smith. Watson, Dagenais.
„Arbitres: Amie Peterkin et 
Hap Shouldice.

Première période 
Boston: Wilson 
(Babando) .

2— Ottawa: Check 
, <J.ulin. Watson)
3— OttaVa: Greene

(Emberg ........... .
Aucune punition.

Deuxième période 
4Ottawa: Greene

(Emberg. Mathers) w
5— Ottawa: Emberg 

(Greene, Smart)
6— Ottawa: Mathers 

(Smith, Dagenais) .
Aucune punition.

_ Troisième période 
'—Ottawa: Emberg 

(Greene, Smart) ,
8— Ottawa: Check 

(Tudin, Watson) .
9— Boston: Dumart 

(Babando, Taylor)

d u au;,s.1 luck irvm n a pi
,r‘ n, rr?ni ^H1 .fta*1 en charge. On nous dit au Forum que le
délà ^,.^étnr0‘ietait en rJetard’ qu’il était décidé dePuis uépart 
fré±^ ;BxatJqUe neJdurerait qu’une demi-heure et q-ue Dick 
Irvin a decide de prendre congé, pour se reposer.

Au repos
pi^„Autire U °m,e,llei> Frank Selke « “ordonné” à trois vétérans 
Elmer Lach, Billy Reay et Toe Blake, de ne pas se présenter aiî 
Forum avant jeudi soir, pour la partie contre DétroR Ces trois
praHi%,0d’kŸdemainUsofr°ngé * ^ ne prefldront Part à aucune

Ailleurs
u i Rangers de New-York, et la plupart des autres clubs de 
a N.H.L. ne recourent presque jamais aux pratiques exténuantes

M contente Hpn?eUr che»? les Canadiens- Frank Boucher, pour un! 
lancer vers les fS P ner SeS J°UeUrS et de Ieur aPP™ndre à
0,.o„9n se dema*}de> en haut lieu, si les Canadiens n’auraient nas 
grand avantage à recourir à pareille méthode. Au rvthme actuel 
les joueurs du tricolore jouent une partie par jour cTst-à-dire 
quils prennent part à une dure pratique d’ùne heure ou ioném
nh?.,iP8rtie rf®j .C’est sans doute trop, car “es ressources 
physiques ont des limites, même chez un athlète.

Un.nous dit encore au Forum que Dick Irvin “n’est nas enmais le^renini* Ce,a ’ “n gardera Son poste”. dilon PeSt être 
ÎTai® J? Canadien ne pourra continuer a perdre sans mie d’im’ 
portants changements s’effectuent, même dans diction.

$ $ 4?
. P’1®1 djmanche prochain, les Canadiens ont trois narties à
n.iére .un SVemS S"r! Æ K7

5S N>w.Y'n,,kaPit,0b“blS,nCnl <i' «"

Sherbrooke, 7. — Le Saint- 
François de Sherbrooke a pq en­
registrer une autre victoire hier 
alors que le club des Cantons de 
1 Est recevait la visite des Cou­
gars de Cornwall. C’est par le 
compte de 10 à 5 que les locaux 
triomphèrent de leurs adversai­
res dans une joute régulière de 
la Ligue du président Ernest 
Comte.

L attaque du St-François a été 
dirigée par Adjutor Côté qui 
compta trois buts pour les vain­
queurs.

McDpugall a réussi deux buts 
pour les vainqueurs tandis que 
les autres buts des vainqueurs 
furent réussis par Perron, Trem. 
blay, Goupille, Leblanc et' Bou­
chard.

Johnny Costigan fut le meil­
leur du Cornwall en prenait Le­
clerc en défaut deux fois. Delvcc- 
chio. Lilley et Steele furent les 
autres compteurs des perdants.

Par suite de ce triomphe, le 
St-Fran«iis a diminué à 10 
points ravance des Tigres 
Victoriaville en tête du circuit 
Ernest Comte. »

CORNWALL. — Buts: Pro­
phet; défenses: Maundrell et 
Hodgson; centre: Costigan; 
avants: Delvecchio et Lilley. 
Subs.: Mallette, Steele, Cunning­
ham, Savard, Batten. Wright et 
McDonald.

SHERBROOKE. — Buts: Le­
clerc; défenses: Tremblay et 
Goupille; centre: Bourdon; 
avants: Bouchard et Côté. Subs.: 
Heindl, Bastien, Carnegie, Le­
blanc, Gaudreault, McDougall, 
Perron, Dion.

Arbitres: Léo Murray et Joe 
Desroches.

Première période
1—Sherbrooke, Côté___ 3.26

2,~^herbrooke> McDougall 6.34
3— Cornwall, Delvecchio 7.32
4— Cornwall, Lilly ....... 9.05
5— Sherbrooke, Bouchard 11.25 
b—Sherbrooke, Tremblay 15.33
7— Sherbroolce, Goupille 19.19 
Punition: Goupille.

Deuxième période
8— Cornwall, Costigan ..
9— Sherbrooke, Perron .

10— Sherbrooke, Côté ...
11— -Sherbrooke, McDougall 

Punitions: Perron, Lilley
Troisième période

12— Cornwall, Steele ....
13— Sherbrooke, Côté ___
14— Cornwall, Costigan ..
15— Sherbrooke, Leblanc . 

Punition: Aucune.

New-Yorlc. 7 — La direction versé la somme de $51,000 à U

.18
3.58
7.42
9.46

7.09
9.05

12.06
18.20

des Yankees de New-York, de la 
Ligue Américaine de baseball, a 
annoncé hier qu’c-Ile avait fait si­
gner un contrat à Joe DiMaggio, 
voltigeur de centre, et que les 
partisans du club ruront de nou­
veau l’avantage d’applaudir cette 
fameuse étoile du sport national 
américain. Le contrat n’est que 
pour la saison 1948 mais il com­
porte une forte augmentation de 
salaire car sans avoir annoncé 
la somme qu’il recevra on a ce­
pendant laissé entendre que Joe 
touchera environ $70,000 pour 
ses services au cours de la pro­
chaine saison.

,®jeb que Weiss aussi bien que 
DiMaggio ait refusé de divulguer 
les conditions financières du 
contrat, le gérant général des 
Bombardiers du Bronx a expri­
mé à la presse américaine que le 
salaire de DiMaggio pour 1948 
n’est pas beaucoup différent de 
celui de Williams l’été dernici. 
A ses trois dernières saisons 
avec les Yankees, soit en 1945- 
46-47, DiMaggio a récolté annu- 

finances un montant 
de $43,750. des Yankees.

Advenant qu’il reçoive une 
somme de $70,000 l’été prochain, 
DiMaggio deviendra le troisième 
joueur ayant été le mieux pavé 
dans l’histoire du baseball. Deux 
joueurs recevront probablement 
plus que DiMaggio l’an prochain. 
Il s’agit de Bob F'eller, lanceur 
des Indiens de Cleveland qui. 
l’été dernier, a amassé un total 
de $87,000, et Ted Williams, por* 
te-couleurs des Red Sox de Bos­
ton, qui recevra encore cette sai­
son la somme de 875,000.

Hank Greenberg, maintenant 
agent libre, aurait soutiré la 
somme de $80,000 des Pirates de 
Pittsburgh l’an dernier, soit un 
montant identique à celui payé à 
Babe Ruth, des Yankees, en 1930 
et 1931. Hal Newhouser artilleur 
des Tigres de Détroit, aurait re­
çu un salaire de $55,000, l’été 
dernier, tandis que la direction 
des Giants de New-York aurait

Miredoutable cogneur Johnny 
ze.

S’il reçoit $70,000 comme 1 ? 
veut dame rumeur, DiMaggio 
vaut un tel montant. L’an der­
nier, ce voltigeur, malgré une 
blessure au bras qui lui fut ur 
handicap durant la saison en­
tière, réussit à conserver une 
moyenne de .315 au bâton. Il co­
gna 20 coups de circuit et s’avé­
ra le meilleur voltigeur défensif 
des deux ligues majeures avec 
une forte moyenne de .997.
, Weiss a laissé entendre que Di 

Maggio était enchanté des con­
ditions de son contrat. Agé de 
34 ans, DiMaggio en était à son 
10e contrat qu’il a signé depuis 
qu’il s’est rapporté aux Yankees 
il y a 12 ans. après avoir fait fu­
reur dans la ligue de la Côte du 
Pacifique. DiMaggio fut dans les 
forces armées américaines du­
rant trois saisons.

DiMaggio a déclaré qu’il espé­
rait connaître une fructueuse sai­
son l’été prochain, maintenant 
que son bras est guéri. DiMaggio 
prétend également que les chan­
ces des Yankees de remporter de 
nouveau le championnat de la li­
gue Américaine en 1948 sont ex­
cellentes, bien que les Red Sox 
de Boston seront les favoris pour 
s’assurer la palme du circuit 
Will Harridge.

DiMaggio favorise les Indiens 
de Cleveland pour terminer en 
3e position, suivi des Tigers de 
Détroit. L’acquisition du joueur 
de champ centre, Walter Jud- 
nick, des Browns de St-Louis, se­
ra précieuse aux Indiens de Cle­
veland selon DiMaggio. Ce der­
nier ajoute que Bob Lemon de­
vrait se révéler un des meilleurs 
lanceurs de la ligue Américaine. 
Lemon a démontré beaucoup d’é- 
tofgfe la saison dernière. C’est 
un ex-voltigeur.

DiMaggio doit quitter New- 
York aujourd’hui, pour Palm 
Beach, Floride, où il s’adonnera 
à son sport favori, après le base­
ball, la pêche.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Lime Nationale

Toronto .. 
Détroit ... 
Ranger» .. 
Boston ... 
Canadien . 
Chicago .

(Section eat)

Provtdeno» .. a’ ni I3 
Hwhay ..... 14 17 s
New Haven .. 15 18 4
Philadelphie la 19 4
Springfield .. 11 24 2Washington . 10 23 3

O. P. If. p. O. Pts
18 7 8 97 73 40
17 8 S 100 74 39
13 13 5 98 197 31
11 13 7 89 87 29
11 14 3 71 78 278 31 a 87 133 18

P. C. Pts 
173 137 47 
12» 154 36 
126 132 34 
122 145 28 
122 184 34 
H4 170 23

(Section ouest)

Pittstmigh
G. P. N. P.

21 7 9 143
Buffalo 22 U 2 137
Indianapolis 20 14 3 161
Cleveland 17 12 4 135
St-Louis ........ 12 18 5 126
Lin* Senior

Shawinigan
O. P. N. P
17 8 4 128

Ottawa 18 8 i 158
Royal .............. 17 9 0 121
Québec .......... 14 9 3 89
Boston .......... 7 16 0 87
New-Tort . 6 17 1 72
Vail«yfiaM ... 9

Mgiie Prorinclalt

18 i 104

Victoriaville .
O. P. N. P.

23 3 3 184
Sherbrooke 19 7 1 172
St-Hyacinthe 12 12 2 110
Lachine ........ 7 21 2 109
Cornwall ....

Ligne Junior

3 21 2 64

(Division Nord)

Cyclones 
T.-Rivières 
Valleyfield 
Lachine

Hoyau ...
Quehe»
Canadien

Q. P. N. P.
16 2 2 124

. . 10 8 2 72
.. 7 9 1 70

. . 5 12 2 79

... 1 15 1 41
(Division Sud)

O. P. N. P
S 3 92
8 0 87

... 8 6 4 61
12 1 51

C PU 
84 48

121 46
122 43 
106 38 
153 29

C. Pt* 
101 38 
80 37 
88 34 
86 31 

137 14 
114 13 
153 13

C Pts 
TO 4S 
73 39 

108 26 
184 16 
206 8

C. Pts
53 34 
71 22 
80 15

118 12 
123 3

O. PU
54 25
56 22 
48 20 
80 9

™ 3.31
. 631 
. 18.16

12.11

M«i 1.01

8*53
9.43

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER—
Ligue Américaine 

Philadelphie 3, St-Louis 3. 
Ligue Provinciale 

Victoriaville 13. Lachine 6. 
Sherbrooke 10, Cornwall 5. 

Ligue Junior 
Canadien 7, Valleyfield 3. 
Cyclones 7, Royal 5, 

Exhibition
Ottawa (Sr) 9. Boston (L.N.) 2

AUJOURD’HUI
Ligue Nationale 

Rangers à Détroit.
Ligue Américaine 

Pittsburgh à Buffalo.
Hershey à Cleveland. 
New-Haven à Providence. 

Ligue Senior 
.Royal à Québec.

Ligue Provinciale 
St-Hyacinthe à Lachine.

Ligue Junior (à Verdun)
Royal vs National.
Cyclones vs Leafs.

10— Ottawa: Emberg
(Greene Stahan) w;.. 12.08

11— Ottawa: Greene
(Smith) ................... 13.28

Punitions: Peters, Stahan,

LES DELEGUES 
SONT NOMMES

Le président Azarie Choquet 
et le vice-président Wilfrid Du- 
ranceau ont été délégués pour 
représenter la Quebec Amateur 
Hockey Association à l’assemblée

S4e™;8nnii?ll€, de ,a Canadian 
Amateur Hockey Association qui 
sera tenue à Regina, Saskatche­
wan les 10, 11, et 12 jarivier 
prochains.
1 Azarîe Choquet, président de 
la Quebec Amateur Hockey Asso­
ciation, vient de déclarer que 
son association défend à tout 
club qui en fait partie de jouer 
des rencontres d’exhibition con­
tre des clubs indépendants. Les 
joutes d exhibition seront tolé­
rées en autant qu’elles mettront 
aux prises des équipés affiliées 
a la Quebec Amateur Hockey As­
sociation, et qu’elles soient ac­
ceptées par le président de la li­gue.

Les demandes d’application 
pour des joutes d’exhibition doi- 
vent être envoyées au président 
ue la ligue et ce dernier en avi- 
sera immédiatement la Quebec 
Amateur Hockey Association 
pour en recevoir l’approbation.
n * run*k rîili0;. registraire de- la 
Q.A-H.A. et Bill Liddle, registrai- 
re des ligues mineures, deman 
dent à tous les gérants des clubs 
et instructeurs de faire parvenir 
immédiatement à la Q.A.H.A. les 
cartes de leurs joueurs avant la 
date de limite fixée par l’Asso­
ciation. S.V.P. ne pas attendre à 
la derniere minute pour mettre 
a la poste ces cartes car les sanc­
tions pourront être fatales à plu­
sieurs joueurs. En envoyant le 
plus tôt possible les cartes des 
joueurs, les registraires auront 
tout le temps necessaire pour ac­
complir leur travail. Un tel geste 
aidera également à éviter toute 
complication lorsque survien­
dront les éliminatoires.

JACK CARTHY EN 
PREMIERE PLACE

LE JOUEUR DE CENTRE DES 
CATARACTES DE SHAWINI- 
GAN FALLS A UNE AVANCE 
DE QUATRE POINTS SUR 
SES PLUS PROCHES RIVAUX
Les Cataractes de Shawinigan 

rails, qui mènent dans la ligue 
Senior de Québec, comptent 
dans leurs rangs les deux meil- 
t^s €°rapt«urs du circuit, car 
j c r> Carthy, joueur de centre 
de Red McKenzie, est en tête 
des artilleurs du circuit Slater 
avec un total de 49 points soit 
quatre de plus que son compa- 
gnon de jeu Ralph Buchanan et 

GGeorge üreene, 
d’Ottawa. des Sénateurs

LES COMPTEURS DE 
LA LIGUE MONTREAL

Pit Morin est le meilleur 
compteur du Royal. Ses 43 
points enregistrés depuis le dé­
but de la saison lui permettent 
a occuper la troisième position 
dans le classement.

Au nombre des autres bons 
compteurs on remarque les 
noms de Stu Smith, du Ottawa, 
Jimmy Planche, du Québec, 
. i?rt.e* *rvlne> des Sénateurs, 

et Pepin et Plamon ton du Royal.
Carthy a obtenu le plus d’as­

sistances. soit 33, tandis que 
Buchanan domine dans les 
francs buts avec 25 à son actif, 
soit un seulement de plus que 
Maniondon et cinq de plus que 
I epin et Jimmy Planche.

Ces meilleurs compteurs:
Carthy, Shaw. . . . ifi’ 33 P,S 
Buchanan. Shaw. . 25 20"re^nei Ottawa . . j5 3o ,
Morin, Royal ... 14 29 .
Smith, Ottawa . . 13 26 ; 
Planche. Qué. . . 22 15 : 
Irvine, Otta. ... 17 20 i
Maloney, Shaw. . 12 24 ’
Smart, Ottawa . . 18 17 ;
Plamondon, Royal 24 8 I
Pepin, Royal ... 20 12 !

Jeu de dames canadien

ANDRE GUIMONT, DU CANA­
DIEN NATIONAL’ A COMPTE 
QUINZE BUTS ET OBTENU 
QUA T O R Z E ASSISTANCES
POINTS.^ I0TAL DE 29

Bien qu il n’ait mi compter con­
tre le Northern Electric lors de 
sa dernière joute, André Gui- 
mont, du Canadien National, a 
pu conserver la première place 
chez les compteurs de la Ligue 
Montréal avec une avance dt six 
points sur Fernand Gagné, de 
l’Armée et un avantage ds sept 
points sur Landriauît qui porte 
également les couleurs du Cana­
dien National.

Chez les joueurs de défense, 
Marcel Mantha est le meilleur 
avec 1^ points. Martha a réussi

quatre francs buts et il a obtenu 
sept assistances. Reg Griffin du 
Lanadair est cependant le meil­
leur chez les joueurs d’arrière- 
garde pour les francs buts avec 
buit a .son crédit.

Le C.N.R. perdra probable­
ment la première place du cir­
cuit en demeurant inactif ven­
dredi prochain. Le Northern-qui 
e?l*ur un pied d’égalité avec le 
club de 1 Armée en deuxième 
place du classement, fera face à 
(Hydro dans la première joute 
vendredi. L’Armée et le Crânes 
se disputeront la victoire dans 
la deuxieme joute. Une victoire 
pour 1« Northern ou l’Armée ver­
rait le C.N.R. tomber en deuxiè­
me place du circuit Art. Walker

‘i n.e P?ssède qu’un point en tête de la ligue.
Voici la liste des meilleurs compteurs:

Guimont (C.N.R.) 
Gagné (Armée .. " " 
Landriauît (C.N.R." 
Adams (Northern) 
D. Munn (Northern) 
Harvey (Northern) 
Laberge (Northern) 
Richard (C.N.R.) .. 
McCrory (Canadair) 
McGuire (Armée) 
Mantha (C.N.R.) 
Walker (CJN.R.) _

MOYENNE DES POIDS DES JOUEURS
DANS LE CIRCUIT PROFESSIONNEL

-- . •

Les Bruins de Boston possèdent des joueurs plus 
lourds que tous leurs rivaux de la ligue Nationale 

de hockey — Ici et là, en raccourci
Les Bruins de Boston ont lou- '---------------

jours eu la réputation ^d’avoir 
des joueurs pesants et cette sai­
son ne fait pas exception. La 
moyenne du poids des joueurs 
du Boston est la plus élevé» de 
tous les chibs de la ligue Natio­
nale de hockey pour ses 17 mem­
bres. Cette moyenne est de 180 
livres.

Les Bruins bnt une paire de 
gars de 200 livres dans le joueur 
de défense John Crawford et 
l’aliier gauche Woody Dumart.
Kenny Smith, à 155 livres, est le 
plus léger de l’équipe.

Le club Maple Leafs de Te on 
to est le second plus lourd de la 
ligue avec une moyenne de 176 
livres par joueur. Le poids lourd 
chez les Leafs est Harry Watson, 
ailier gauche, qui pèse 200 li­
vres. Max Bentlev est le plus lé­
ger du club à 150 livres.

Le Canadien vient en 3me pla­
ce avec une moyenne de 175 li­
vres. Le joueur de édfense Bo;;er 
Léger est le plus lourd à 200 li­
vres tandis que Billy Reay est le 
plus léger à 155 livres,

La moyenne de poids chez les 
Rangers de New-York est de 171 
livres. Eddie Slowinski, qui pjse 
207 livres, est Je plus lourd de 
toute la ligue. Les Rangers ont 
aussi dans leurs rangs l’un ilrs1 
deux plus légers joueurs de la li­
gue en Buddy O’Connor, premier 
pointeur actuel du circuit, qui 
fait osciller l’aiguilie de la ba­
lance à 145 livres. •

Chez les Ailes Rouges de Dé­
troit, al moyenne de poids des 
17 joueurs est de 167 livres. Le 
solide Doug McCaig. joueur de 
défense, qui pèse 200 livres, est 
le plus lourd, tandis que Jimmy 
Conacher est le plus léger à 155 
livres.

Samedi soir, le 10 janvier, au 
St-Henri une équipe de joueurs 
de Pte-CIaire, Lachine et Ville 
St-Pierre viendra rencontrer les 
“A” du St-Henri. A cette occa­
sion une rencontre amicale sera 
organisée sous la direction de 
MM. Emile Brunet et H. Fortier.

Tous les amateurs de belles 
parties sont cordialement invi­
tés.

Dimanche, le 11 janvier, au 
Papineau, le titre du Canada sera 
en jeu lorsque nos deux brillants 
antagonistes, Art. Poirier et F. 
Boisjoly s’affronteront pour la 
première partie dans un match 
où le vainqueur devra gagner 2 
parties.

Les amateurs pourront suivre 
en même temps les tournois C et 
B et solutionner un problème 
primé. Donc, adeptes de notre 
beau sport, rendez-vous diman­
che le 11 janvier au Papineau, 
à 2 h. p. m. Entrée gratuite.

avait fait l’achat plus de trois 
mois avant.
FRANKIE EST 
CHATOUILLEUX

Le club avec la plus faible 
moyenne en poids de la ligue 
est celui des Eperviers de Chi­
cago avec 164 livres par joueur. 
Le joueurs de défense Johnny 
Mariucci est le plus lourd du 
club à 200 livres. Les Eperviers 
ont aussi un des deux joueurs 
plus légers de la ligue en Doug 
Bentley, frère de Max, des Leafs. 
Bentley pèse exactement comme 
O’Connor, soit 145 livres,.

Il y a 60 joueurs dans la lijjue 
nationale, aujourd'hui, qui pese 
175 livres ou plus et il y en a 15 
qui font osciller l’aiguille de la 
balance à 160 livres ou moins.
ON DEROGE A LA COUTUME

Chez les Canadiens de Mont­
réal, il y a une coutume qui veut 
que la recrue qui compte son 
premier but dans la ligue Natio­
nale achète des cigares pour tous 
ses coéquipiers. Lorsque Tod 
Campeau, nouveau joueur de 
centre, a débuté la présenté sai­
son pour les Canadiens, il a pen­
sé qu’il devait se préparer pour 
l’occasion et il a acheté une hoi- 
te de cigares.

Après quatre parties avec les 
Canadiens, Campeau a été en­
voyé à Buffalo, de la ligue Amé­
ricaine. Les Canadiens l’ont rap- 

elé, récemment, et le 28 décent­
re, soit plus de trois mois après 

sa première partie avec le club, 
il a compté son premier but 
dans la Nationale.

Lorsqu’il voulut passer les ci­
gares, après avoir accompli son 
exploit, aucun de ses coéqui

Le froid Frankie Brimsek, ex­
cellent gardien de buts des 
Bruins de Boston, est très cha­
touilleux, si l’on peut dire, au su­
jet de la protection de ses yeux 
par des réflecteurs ou autrement. 
Quand un photographe veut 
prendre une photo, dans la 
chambre des joueurs, Brimsek 
voit tout de suite à se couvrir les 
yeux d’une serviette. Si, par 
hasard, la lumière arrive avant 
que Brimsek ne soit prêt, il n’est 
pas content du tout et il le fait 
voir.
APPS SE RAPPROCHE 
DU FAMEUX GROUPE

Syl Apps, vétéran capitaine et 
joueur de centre des Leafs de 
Toronto, qui a grandement brillé 
au jeu pour les Leafs, cette sai­
son, 'n’a besoin que de 12 buts 
pour faire partie du fameux
groupe des compteurs de 200 

uts. Apps a enregistré 188 buts 
pour les Leafs et s’il atteint son 
objectif, il deviendra le premier 
joueur dans l’histoire du club 
Toronto à avoir compté 200 buts 
sous ses couleurs. D'autres 
compteur, Charlie Conacher, 
Harvey Jackson, Sweeney Schri- 
ner et Lome Carr, ont joué pour 
le Toronto mais ils n’ont pas 
compté tous ces buts sous les 
couleurs des Leafs.
NOMINATION POUR 
MCKENNA -

Tommy McKenna, entraîneur 
de 28 ans des Rangers de New- 
York, a été nommé chef des en­
traîneurs des Petits Giants de 
Jersev City de la ligue Interna- 
tionale de baseball. McKenna 
était assistant entraîneur des 
Millers de Minneapolis, au base­
ball, 1 an dernier. Enie Cook, du
Canadien, Win Green, du feos- 
î?*!’ ,Ed^ie Froelich, et Tim

llMT-appelant trop bien qu’il en I daÏÏ rSél’^

A
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LA SOIREE

t

et sport, 
de la chan»

6.00-CBF—Yvan l’Intrèplde.
CKAC—Musique pour le dîner. 
CBM—Programme musical. 
CHU*—Radio-Journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de 1a chanson- 

J nette française.
8.05-CJAD—The Rexailltes.
6.1O-CKAC—Chanson du Jour.

1 CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe Ballroom. 

vr6.15-U3F—Radio-Journal.
CKAC—Dites-moi.
CBM—Radlo-J ournal 
CHU*—Au carrefour 
sonnette.

CFCF—Nouvene».
8.25-CBF—Cnronlque sportive.

CKAC—La pièce du Jour. 
6.30-CBF—Revue de l’actualité.

CKAC—Le forum des sports. 
CBM—Divertimento.
CFCF—Mélodies.
CKVL—Nouvelles Bxprees. 

6.35-CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

8.40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.45-CBF—En dînant.

CKAC—Les nouvelles de chez
&OUA.
CBM—Nouvelles de la B B.O. 

CKVL—Nouvelles sportives.
«,45-CBF—En dînant.

CKVL—Nouvelles sportives. 
6.85-CBM—Commentaires en anglais. 
7 00-CBF—Un homme et son pèche. 

CKAC—Education et éducateurs. 
CBM—Edmund Hockrtdge, bary- 
ton
CKLP—Variétés.
CFCF—Make Mine Music. 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

7.05-CKAC—Au Music-Hall.
CJAD—Make Believe Ballroom. 

7.10-CKAC—Banquier Splc Si Span.

8.50-CHU*—Ouverture, sommaire. 
6.55-CHLP—Nouvelle éclair.

CKVL—Nouvelles en français. 
7.00-CBF—Nouv. et Opéra de 4 sous. 

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

7.08-CBM—Heure du réveil. 
7.05-CKAC—Eveil.

CJAD—Musical Clock.
7.15-CFCF—600 Special.
7.25-CKAC—Trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy.
CKVL—Nouvelles en français. 

7.30-CKAC—Eveil.
CBM—Nouvelles.
CHLP—En s’évellant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Nouvelles sportives. 

7.35-CBM—L’heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hl-N elghbour.

7.45-CKAC—Oratoire.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Variétés.

7.55-CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie.
CHLP—Le sport ce matin. 

8.00-CBF—Radio-Journal et intermède. 
CKAC—Nouvelles.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—radio Sacré-Cœur.
CFCF—Nouvelles du matin.
CJAD—Nouvelles et sport. 
CKVL—Nouvelles en anglais. 

8.10-CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportives. 

8.15-CBF—Elévations matutlnales. 
CKAC—Troubadour matlnaL 
CBM—Prières en anglais.
CHLP—Studio.
CFCF—Coffee Time.
CKVL—Cliff Edwards.

8.25-CKAC—Déjeuner musical. 
CKVL—On the Spot.

#« irai.. er cllisi» r-é. I. Çobçlt .» Oitirto. On volt ici l« ‘ “f- E*»** ***~
sauté de la voie. Le mécanicien et le chauffeur ont perdu la vie dans cet accident survenu par un froid sibérien.

9.30-CBF—Ma chanson. 
CKAC—On chants dans mon
quartier. 
CE

HORIZONTALEMENT

e.30-CBF—Musique légère.
rches en

7.15-CBF—Métropole 
CKAO—Au Mlusic-Hall.
CBM—Le piano et le lazz 
CHLP—D’un coin A l’autre 
Canada.

du

CFCF—Sports. 
7.20-CHLP—Un petpeu de tout.
r25-CBM—Causerie en anglais. 
7.30-CBF—Les troubadours du Québec. 

CKAC—La boite aux chansons. 
CBM—Or ch. de concert.
CHLP_Lee chansons de louis*.
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—Slngin’ Sam.

7.45-CBF—Alys Robl chante.
CKAC—Nazalre et Barnabe. 
CHU*—Les trésors de la mélodie. 
CFCF—Music to remember.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L’on cle Troy. 

7.50-CJAD—Sports - Frank Stan.
7.55-CHLP—Tempe présents (St-Just).

CKVL—Nouvelles en français. 
8.00-CBF—Ceux qu’on aime

CKAC—Mélodies Inoubliables. 
CBM—Causerie.
CHLP—A la guinguette.
CFCF—Dennis Day Show.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au clavier.

8 10-CJAD—The Hit cd the Day.
8 15-CBM—"Cltezen’s Forum .

CHLP—Les plus Jolies valses. 
CJAD—Call from Lee. PauL 

8 30-CBF—Le trio Roob Adams. 
CKAC—Radio-charades.
CHLP—Le refrain du Jour. 
CFCF—Opportunity Knock». 
CJAD—Spin to Win.
CKVL—Les amours de Tl-JOS.

8.35-CHLP—Orchestre vedette. 
8.45-CBF—Récital — Lionel Daunals,

baryton.
8.55-CKAC—Choses du temps.

CHLP—Bulletins spéciaux. 
CKVL—Nouvelles en françal».

9 00-CBF—Radlo-carablns.
CKAC—Théâtre de la radio. 
CBM—Théâtre.
CHLP—Musique sud-américaine. 
CFCF—Mayor of the Town. 
CJAD—Nouvelles ds Lake Success 
CKVL—Aux grandes orgues dé 
CKVL. _ „

9 05-CJAD—Concert Hall.
9.30-CHLP—Orchestre.

CFCF—Curtain Time.
CJAD—The Green Home*. 
CKVL—Paris Swing.

9 55-CKVL—Nouvelles en français.
10’00-CBF—Radio-Journal.

CKAO—The Whistler.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L’étoile du soir.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Paris Swing.

10 01-CJAD—Easy Aoes.

CHU*—Radio-Journal.
CJAD—That Man with the Band. 

10.25-CHLP—Intermède. _
10.30- CBF—Les artistes de renom 

Albert Pratz. violoniste.
CKAO—Oselgnement et orlent*-

CBM—Les artistes de renom — 
Albert Pratz, violoniste.
CHLP—Au p’tlt bal du samedi
CFCF—Causerie (M. J.-O. Aseelln) 
CJAD—Newscast. u
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD—Sportscast
CKVLr—Paris Swing. „

10.45-CKAC—Les nouvelles de 10 h. «• 
CJAD—Light at Eventide.

10.50-CHLP—Le sport cesolr 
10.55-CKAO—Le piano p2ÿ V| r®'krtlves.

CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Morning Ladles. 

8.45-CFCF—Top of the Morning. 
8.55-CHLP—Nouvelles.

CFCF—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais.

9.00- CBF—NouveUee.
CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Roger Baulu.

9.05- CBF—Le théâtre de la chan­
sonnette.

CKAC—Croquis musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10-CKAC—Intermède.
9.15- CKAC—CKAC sur le vif.

CBM—Chants de Noël.
9.25-CKAC—Banquier Splc and Span. 

CHLP—Clné-Potlns.
9.30- CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Orch. du Jour.
CBM—Clevelandalrea (NBO). 
CHLP—Vagues musicales.

9.45- CKAC—Fleurs musicales.
CBM—Progr. éducatif en anglais. 
CHLP—Studio.

9.50-CKAC—Mélodies.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualités.
CHLP—Rhumba, pu Cugat.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—N ouvelles.
CKVL—Nos artistes canadiens.

10.05- CKAC—Pour elle, avec Denis*
Dubar.

CJAD—Listen to Kate Altken.
10.15- CBF—Vos artistes favoris.

CBM—Kindergarten of the Air. 
CHLP—Musique pour tous. 
CFCF—Dr. Malone.
CJAD—Life of Mary So them.

10.30- CBF—Musique sur demand*. 
CKAC—Paris chante.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Le catalogue muslotL 
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevue* musicales.

10.35-CBM—Intermède.
10.45- CKAC—Brlc-à-brac musical. 

CBM—Winston Curry, baryton. 
CHLP—Catalogue musical.
CFCF—Musicale.

10.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelle» en français. 

11.00-CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—The Road of LH*.
CHLP—Musique de harp*.
CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

11,05-CKAC—Le panier d* provisions, 
avec Mme Gameau.

CJAD—Life In Canada. 
U.15-CBF—Mélodies.

CBM—Big Sister.
CHLP—Canzone.
CFCF—Telle-Test Qui*.
CJAD—Vlbraphonle.

11.30-CBF—Joyeux troubadour».
CKAC—Journal de mon curé. 
CBM—Interviews.
CHLP—Swing américain.
CFCF—Women’s World.
CJAD—Barry and Monty *9 

Voice of Memory.
11.40-CBM—Intermède.

CHLP—Nouvelles locale*. 
I1.45-CKAC—Voix de chez nous. 

CBM—Laura Limité*.
CHLI*—Chansons.
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.55-CKVL—Nouvelles en françal*.

1 _Qui sont de la nature de la craie.
— Partie solide du corps.

2 _Blessés. — Espace de chemin.
3 — préposition latine. — Dans. —

Aller k l’aventure.
4 — Art de chasser avec de* chiens

courants. — Délivre.
5 — Nom grec du dieu de l’Amour. —

Ce qui dépasse les bornes ordl- 
naires.

• — Exposer au bon air. — Fille d’In- 
achoe. — Espèce de Jeu d'hombre.

7 — Echancrées en croissant.
8 — Serra entre ses doigts. — Sables

mouvants des bords de la mer.
9 — Genre d’oiseau fzlllnaoé. —

Union morale. — Mesure Itinérai­
re chinoise.

10 — Choisi. — Sort d’un milieu.
U — Affirmer qu'une chose n'erlste 

pas. — Qui n’a pas de pieds.
11 — Débris d’une bouteille. — Pro­

nom Indéfini.

SOLUTION DU PROBLEME NO 28

HORIZONTALEMENT

I — Cambriolera*.
3 — Avaianohe. — Ml.
3 — Bolero. — Hit.
4 — Alcide. — Oseu**.
5 — Rat. — Sieste.
8 — Eton. — Liaison.
7 — Recel. — Bl.
8 — Ange». — Blets.
9 — Bleu. — Oeôl*.

10 — Ar. — Salangane.
U — Peu. — Mon. — tnla. 
12 — Assiettée. — Hu.

VERTICALEMENT
1 — Cabaret. — Papa.
2 — Avocat. — Aire*.
3 — Malltomae. — U*.
4 — Bled. — Négus.
5 — Rares. — Cerame.
8 — Ino. — lise. — Lot.
7 — Oc. — Oeil. — Gant.
8 — Lh»sœ. — Ben.
9 — EE. — Etiologie.

! 10 — Rue*. — Elan.
11 — Amis. — Obtenir.

I 12 — Site. — NI*. — Ant

BM—Comédiens Wayn* e* Shus­
ter.
CHLP—I* barque du rêve.
CFCF—The Clock.
CJAD—Town Topics.

9.45-CFCF—Meet Gisèle.
10.00-CBF—Radio-Journal.

CKAC—Ligue antituborouleuss. 
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L’Etoile du soir.
CFCF—London Playhouse.
CJAD—Nouvelles en manchette». 
CKVL—Paris Swing.

; 10.01-CJAD—Easy Aces.
' 10.10-CKAC—Musique de Franc*.

. . 10.15-CBF—Les affaires de l’Etat. Oons.
1 — Pierre taillée en forme de coin. > CBM—Revue de l'actualité, en

servant à fermer le dessus d’une : anglais.
voûte — Dix fols dix. I CHLP—Radlo-Joumsl.

2 — Point de départ qui sert t se ) CJAD—Personalities In th* News.
retrouver — Lisse et luisante. i CKVL—Paris Swing.

a_En les — Se dit de la langue et ’ 10.25-CHLP—Intermède.
■ ------ ’— 10.30-CBF—Suite Marin*, par Robert

VERTICALEMENT

Un musée ,
à Lachine

habitant lerlglne germanique 
nord de l’Europe.
Equerre. — Dans la rose des 
vents — Se suivent dans "herse’ . 

5 — Un des fils de Jacob. — Habita­
tion préparée par les abeilles.

8_Déclare qu’un* chose n’est pas
vraie. — Nom de quatre preux Gharlema-qul luttèrent contre 
gne.

7_conjonction. — Expatriation. —
Pronom.

S_Espace de temps. — s’échappera
au dehors, en parlant du sang.

9 — Genre, espèce. — Ville de Chine.
10 — Qui ont du chagrin. — Parut ha­

billé en femme A la cour de la 
tsarine Elisabeth.

11 — Enlever. — Vrai.
12 — Très serein*.

d* A mu-

Ss Beautiful

3.00- CBF—Oîr*f»-d*oei’vrs 
Mqu*.
CKAC—Actualités.
CBM—Life Oœ.
(NBC-CBC).
CHLP—Légende* de NoB.
CJAD—N ouveUe*.
CKVL—Housewives Holiday. 

3.05-CKAC—Nouvelles féminine*.
CJAD—Show Time.

3.10-CKAC—Aventures dan* A disco­
thèque.

3.15-CBM—Ma Perkins (NBC-OBO).
3.25-CKVL—Socially Tours.

■ To

CKVL—Nouvelles
11.00-CBF—Adagio

CKAC—Bonsoir les sports.
CBM—Intermezzo.
CHLP—Musique sur demand*. 
CFCF—Nouvelles 
CJAD—News Si Sport Final. 
CHLP—Place Plgalle.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

U.10-CJAD—Eleven-ten Express 
U.15-CKAC—Buddy Clarke et son orch.

CFCF—Vigilant, Assn Talk. 
11.30-CBF—Intermède.

CKAC—Eileen Farrell, soprano. 
CBMOrch. BlUs MoLlntock.
CHLP—Au cabaret dansant. 
CFCF—Orchestra de danse.

11.35-CBF—Orchestre de danse (Am/
" CTBC)

11.45-CFCF—Orchestre d* d»0»*-.
11.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
12 00-CBF—Fin des émissions.

CFCF—Nouvelle* et fermeture. 
(Pour CKAC, CBM. CHLP. CJAD *t 

CKVL. voir horaire de la nuit).

L’APRES-MIDI
12.00-CBF—Jeunesse doré*.

CKAC—L'Angélus.
CBM—Nouvelles de la BBO. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CHLP—Heure féminine.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
12.05-CJAD—Carmen Oavallaro.
12.15-CBF—Rue principale. 

7—Parti

Jeudi, 8 janvier
LA NUIT, de U h. à « h.

12 00-CKAO—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-'ournal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comae the Band.

12 03-CBM—Fermeture.
12 05-CKAO—Orch. Clinton.

CJAD—Club Midnight.
12 10-CHLP—Heure précise et 

fermeture.
12 13-CFCF—Nouv. et fermeture. 
u!30-CKAC—Oroh. Mooney.
12.55-CKVL—Nouvelles an anglais.
1.00- CKAC—Nouvelles.

CJAD—Nouv. — Fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band.

1 05-CKAC—Orchestre de danse.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
a.OO-CKAC—Actualités. ,, 

CKVL— The All Nlte Record Man.
2.05- CKAC—Club de mût.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
3.0C-CKAO—Actualités. , „

CKVL—The All Nlte Reoord Man.
3.05- CKAC—Club de nuft.
3 55-CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU Nlte Record Man.
4.05- CKAC—Quand on est si bien

ensemble.
4 30-CKAC—Chansonnettes.
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
5.00- CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux
terninps.

. 5.05-CKAÔ—Lever de soleil.
5.25-CKVL—Nouvelles agricoles. 
5.30-CKAC—La messe du Jour. 

CKVL—Album du bon vieux 
temps

5.55-CKVL—Nouvelles sa français.
L’AVANT-MIDI

8 00 CKAC—Nouvelles, températui i. 
CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

6 05-CKAC—Eveil, avec N. Croteau.
CJAD—Farm and Borne. 

6.30-CJAD—Wake up Montreal.
~ astfiOow.6.45-aiAD~Hro*r.

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Lucy Linton’s Stories 

from Life.
CJAD—News Quiz.
CFCF—Midday Melodle*

12.30-CBF—Réveil rural.
CKAC—Le coin du dlsqu*.
CBM—La ferme et sea produit*. 
CFCF—Rhythm Rambling*.
CJAD—Nouvelles.

12 35-CJAD—Spotlight In Hollywood. 
12.40-CJAD—Ron Monter Sportscast.
12 45-CKAC—Nouvelles mondiale*.

CJAD—Ballads by Brito.
12.55-CKAC—Un tango 
12 59-CBF—Signal horaire d Ottawa. 

CBM—Signal horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Quelles nouvelles?

CKAC—Radio-entrevues.
CBM—Radlo-Joumal et temper. 
OHLP—Rad 10 - J ournal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.

1.05- CJAD—Pops Concert.
CKVL—Nouvelles en françal*.

I.10-CHU»—Heure féminine.
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

1.15-CBF—Radio-JoumsL 
CKAC—Mélodies.
CBM—Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25-CBF—Intermède.
1.30-CBF—Vers le soleil, avec 

tante Lucie.
CFCF—Vocal Varieties.

1.45-CBF—Quart d’heure de dèbent*. 
CKAC—Capsules mélodique*. 
CBM—Sing Along.
CFCF—Orgue.

1.55-CKVL—Nouvelles en françal».
2.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualité*.
CBM—Bemle Brad on Tell* • 
Story.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Tommy Dorsey Bbow.

2.05- CKAC—Amours, délice* *t orgu*. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15-CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch et Invité*. 
CFCF—Thel. et Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25-CKAC—Banquier Splc and Span. 
2.30-CBF—Lettye à une canadienne. 

CKAC—Uh peu de tout.
CBM—Musically Yours.
CHLP—Horaire.
CFCF—Matinée musical*.
CJAD—Carl Trevors and Richard 
Lindsay.

2.40-CHLP—Alfred Cortot, pianist*. 
2.45-CBF—Chansonnette».

CJAD—Un peu de tout.
CJAD—Carl Trevors and Voice 
of Memory.

Voice of Memory.
2J9-CKLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles an frugal».

3.30-CBM—Pejpper Young's FaaaHy NSC 
CHLP—Place Plgalle.
CFCF—Record Album.
CJAD—Children’s Playhou**.
CKVL—Let’s Waltz.

3.45-CBM—Right to Happiness (NBC- 
CBC).

3.56-CKLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en snglsM. 

4.00-CBF—L’heure du thé.
CKAC—Actualité*.
CBM—Revue des chansons à suc­
cès.
CHLP—Kiosque à musique.
CFCF—Downbeat.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Club Alouette.

4.05-CKAC—Evénements socWn.
CJAD—Club 800.

4.10-CK VL—La vie sociale.
4.15-CBF—Pour le* malade*.

CBM—Commentaires pour la fem­
me canadienne.
CKVL—Le club Alouette,

4.18-CBM—Radio-Parents.
4.23-CKAC—Musical.

CKVL—In Memoriam.
4.30-CBF—Musique légère.

CKAC—De PhU en alguBJ*.
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant des nôtre*.
CFCF—Treasury Show.
CKVL—Parade de la ohaneonnett* 
française.

4.43-CBF—Radio-Collège (J.-P. Bout»).
CFCF—Dick Tracy.

4.55-CKAC—Actualités.
CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en fraooaéa. 

5.00-CBF—Pour les enfant*.
CKAC—Thé dansant.
CHLP—Au carrefour d* ta cbaa- 
sonnette.

CFCF—Dick Tracy.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade d* la dheneomnette 
française.

3.05-CJAD—Studio Party.
5.10-CKAC—Variétés musicale*. 
5.15-CKAC—Thé dansant.

CFCF—Superman.
5.30-CBF—Chansonnettes.

CKAO—NouveUes d'Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.
CFCF—TraU Riding.
CJAD—Town Crier.

5.35-CKAO—Mélodies et chansons.
CJAD—Make Believe Ballroom. 

5.4S-CKAC—Madeleine et Pierre.
CBM—Western Five.
CFCF—Tour Goepel.

S.H-CKVL—Nouvelles en français.

française. _ „ _7.05-CKAC—Au mu«lc-haB.
CJAD—Make Believe Ballroom. 

7.10-CKAC—Banquier Bplo «t Span. 
7.15-CBF—Métropole.

CKAC—Refrain* que vau* chantez 
CBM—At the console.
CFCF—Sportscast. _ _ _

T.80-CBF—La petite revu* de O.B.V. 
CKAC—Ici Montréal.
CBM—Programme musical.
CHLP—Les chansons de Louis*. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Louis Jordan.

7.46-CBF—Petite revue d* CBV. 
CBM—I/es affaire* de l’Etat. 
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Corinne Jordan.
CJAD—So the Story Goa*.
CKVL—L’oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports (Frank Starr). 
CKVL—Nouvelles en français.

8.00- CBF—Talents de chez nous. 
CKAC—Mémoires du Dr Lambert. 
CBM—Alan and Me.
CHLP—A la Guinguette.
CFCF—Fun F.nsde.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Fantôme «u Clavier.

8.10-CJAD—Hit of the Day.
8.15-CHLP—Xavier Cugat.

CJAD—Oal! from Le* Paul. 
8.30-CBF—Ma. chanson.

CKAC—Duel des époux.
CBM—John and Judy.
CHLP—Talents du Québec. 
CFCF—Flick Si Flashes.
CJAD—House In the Country. 
CKVL—Esquisse musicale. 

8.45-CFCF—Meet Gisèle.
8.55-CKAC—Chose* du tempe.

CKVL—Nouvelle* en français.
9.00- CBF—Radio-théâtre.

CKAC—Dick Hayme».
CBM—Al Jolson.
CHLP—Récital d'artiste*.
CFCF—Vox Pop.
CJAD—U. N. News from Lake. 
Succès*.
CKVL—Hockey.

9.05-OJAD—Concert HaîL

CHLP—Suite Marine, par Robert 
Choquette.
CKAC—Colline pariementalr*. 
CBM—Eventide (Hymnes reli­
gieux).

CHLP—L’heure de la danse. 
CFCF—Royal Winter Fair.
CKVL—Nouvelles en français. 
CJAD—Heure de la danse. 

10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45-CBF—En sourdine.
CKAC—Nouvelles de 16 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous. 

10.50-CHLP—Le sport ce soir. 
10.55-CKAC—Le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportive». 
11.00-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir Iss sportifs.
CBM—Nocturne.
CHLP—Musique but demande. 
CFCF—Something for Thanks­
giving,
CJAD-

Lachine, 7 (C.P.) — La plus 
vieille maison du Canada. — du 
moins au dire des historiens — 
le Manoir de Lachine, qui a été 
construit entre 1670 et 1680, de­
viendra un musée public au 
cours des fêtes du tricentenaire 
de Lachine, l’été prochain.

Cette décision a été rendue 
certaine en fin de semaine par 
une déclaration du maire Ana­
tole Carignan, qui a dit qu’on 
commencerait à transformer en 
musée la construction ancienne 
dont plusieurs connaissent le toit 

lucarnes et ses trois grosses 
fenêtres de l’avant.

Elle est typique des premières 
constructions de la Nouvelle- 
France, et a été érigée par Char­
les Lemoyne et son beau-frère 
Jacques Le Ber.

Lemoyne qui était seigneur de 
Longueuil, désirait établir un 
Doste pour le commerce des pel- 
eteries et a choisi un terrain 
dominant le St-Laurent, qui est 
aujourd’hui l’entrée de la ville 
de Lachine.

“Si elle a été construite avant 
1673 — ü est tout à fait possible 
que Lemoyne et Le Ber ont com­
mencé à construire aussitôt 
après avoir acheté le terrain — 
alors elle est la plus vieille mai­
son au Canada”, a dit le maire 
Carignan

ployé à étudier quel sera 1« cSoe 
éventuel du vent à une altitude 
dépassant 300,000 pieds et à uae 
vitesse supérieure à 3,000 mil­
les.

Tunnel expérimental
Berkeley, Californie, 7 (A.P.) 

— L’Université de Californie 
vient d’annoncer qu’un tunnel 
expérimental serait terminé pour 
la fin de l’année. 11 serait em-

Le procédé sera le suivant: ÜB 
des côtés du tunnel sera vidé 
d’air, créant ainsi un vide par­
tiel; de l’autre côté l’air sera en­
voyé à une grande vitesse, dé­
passant celle du son.. Les appa­
reils, avions ou fusées, seront 
ainsi exposés dans ces condi­
tions comparables à celles qu'ils 
subiraient à une très haute alti­
tude.

Vows les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

JAD—1 ouvelles et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Exprès*. 
11.15-CKAC—Musique de dan»#.

CFCF—Off the Record.
11.30-CBF—First Plano Quartet.

CKAO—Orch. «tan Kenton, CBS. 
CBM—First Plano Quartet.
CHLP—Au cabaret dansant.

11.45-CFCF—Orchestre de danse.
11.55-CKVL—Nouvelle* en anglais. 
12.00-CBF—Fermeture.

CFCF—Nouvelle» et fermeture. 
(Pour CKAC. CBM. CHLP, CJAD

CKVL, voir horaire de la nuit)
~ —

A Radio-Canada SALADA
MERCREDI, 1 JANVIER

«t

Léon Poirier, victime 
d'un accident

Casablanca, 7 (Canado-Mon 
dial) — Le metteur en scène 
Léon Poirier, auteur de “L’Ap­
pel du Silence” sur la vie de 
Charles de Foucault, de “Ver­
dun Vision d’Histoire” et d’au­
tres chefs-d’oeuvre du cinéma 
français vient d’être grièvement 
blessé dans un accident d’auto­
mobile.

Aux officiers du dernier 
scrutin municipal

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

—C 38—

Le président de la dernière 
élection municipale. M. Alphon­
se Mongeau. et le secrétaire du 
scrutin. M. C-E. Longpré, font 
savoir que tous les scrutateurs 
(sous-officiers rapporteurs) qui 
ont prêté leur concours dans le* 
bureaux de votation, le 9 décem­
bre dernier, peuvent dès mainte­
nant se présenter au greffe mu­
nicipal. à l’hôtel de ville, afin de 
se faire payer. Leur rémunéra­
tion le« attend.

Ces sous-officiers rapporteurs 
sont au nombre de 1133. Et leur 
rémunération est de $10. chacun, 
pour la journée du scrutin.

CBF, 9 h. p.m.: Le* Carabin», poux 
leur plaisir «t oelul de tou» le» audi­
teur! de Radio-Carabin, présenteront 
de nouveau en vedette, oe soir, mer­
credi, Nelly Mathot elle-même, dont 
le* débuts canadiens, au programme 
de no» Carabin», le 19 novembre der­
nier, a soulevé un tel enthousiasme que 
oe n’est plu* que pour mémoire qu'il 
faut rappeler que cette Jeun* chan­
teuse soprano-coloratura a déjà épuisé 
toute la gamme des succès à l’Opéra et 
4 l’Opéra Comique de Pari*. H* ont 
préparé pour cette occasion un pro­
gramme digne de la réputation qu'il* 
se sont faite et qu'ils ont la vanité de 
maintenir.

CBF, 10 h. 15 i.m.: M. Jean-Pierre 
Desprès. D.S.Sc.. du Bureau Interna­
tional du travail, à Genève, fera, le* 
mercredis, de 10 h. 15 à 10 h. 30 du 
soir, du 7 Janvier au 4 février Inclu­
sivement une série de causeries sur 
"La participation ouvrière". Voici le 
titre» de *e» causeries et les date* aux­
quelles elles devront passer:

Le 7 Janvier, de 10 h. 15 k 10 h. 30 
du soir: "Au deli de la convention 
collective”; le 14 Janvier, de 10 h. 15 
k 10 h. 30 du eolr: “La participation 
ouvrière sur le plan de l'Industrie"; 
le 21 Janvier, de 10 h. 15 k 10 h. 30 du 
eolr: "La participation ouvrière sur le 
plan de l’entreprise"; le 28 Janvier, de 
10 h. 15 k 10 h. 30 du soir: "Quelques 
exemples de participation ouvrière 
(Canada. Angleterre et France)’’; le 
février, de 10 h. 15 k 10 h. 30 du soir: 
Conditions de suocès.”

PMT

'fopafed

occ

Quand vou* voyage», choisi**»* 
services d’tutobu» d* 1s Compagne* 
de Transport Provincial... *t jouis­
sez du transport confortable à «a 
coût minime. Il y a des servie** quo­
tidiens sur les routes principales de I* 
Province de Québec, svec corf**pote- 
dances partout su Canada et aux 
Etats-Unis.

<£'rfyiement

CHOIX DE IA SUITE EN REPONSE

JEUDI, 8 JANVIER
CBF, 10 h. 15 p.m.: Le conférencier k l’émission "Le* affaire* de l'Etat", 

Jeudi eolr, sera Me Guy Merrill Desaul- 
nlers, président provincial du parti 
CCP

CBF, 9 h. p.m.: Radio-Canada a ml» 
k l’affiche, pour l'émission de Jeudi, 
une oeuvre dramatique Intitulée: "Sor­
tilèges" et adaptée d'un film de cinéma 
qui est particulièrement dramatique. 
Ce drame est transmis sous la rubri­
que "Le Théâtre Ford”. Il aura pour 
Interprète Janine Sutto, Judith Jas­
min. Albert Duquesne, Fred Barry 
Robert Gadouas. La mise en ondes 
été confiée k Bruno Paradis.

Téléphone : PL. 7141 
1188 ouest, rue Dorchester Montrée

LA SOIREE
8/00-CBF—Yvan l’intrépide.

CKAC—Musique pour le dlaer, 
CBM—Programme musical 
CHLP—Radlo-JournaJ.
CFCF—Around the Town..
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

8.05-CJAD—Make Believe Ballroom.
6.10-CHLP—Sport-éclair.
8.15-CBF—Radio-Journal.

CKAC—Di tes-mol.
CBM—Radlo-Joumal e* Chroni- 
aportlve.

CHLP—Au Carrefour chanson­
nette.

CFCF—Nouvelles
6.25-CBF—Sport avec J.-M. Bailly.

CKAC—L* pièce du Jour.
6.30-CBF—Revue d* l’actualité,

CKAC—Forum des sport*.
CBM—Divertimento.
CFCF—Suppertlme Melodle*. 
CKVL—N ouvelles Express. 

6.35-CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

6.40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.45-CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez nou*. 
CBM—Nouvelle* de la BBC.
CFCF—Merry-Go-Round.

6.39-CBM—Commentaires
CKVL—Nouvelle* sportive*. 

7.00-CBF—Un homme et son péché. 
CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Tony et se» chansons.
CHLP— Heure fa nlllale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelle*
CKVL—Parada d» 1* nhanwvnnefrt*

Lorsque le répondant* possède deux 
ou trois suite* annonçable*, d'une ma­
nière généra’e, les règles k suivre sont 
las mêmes que celles concernant l'ou­
vreur. (Chronique C-23.)

Cependant, 11 doit observer certaine* 
particularité*; possédant deux suites 
dont l'une de cinq carte* et l’autre de 
quatre, U montrera toujours en pre 
mler lieu la suite la plus longue si sa 
main contient plus de deux points 
d’honneurs. Ainsi, après un coeur, 
aveot Pi—A-V-7-4 

Co—5-3 
Ca—9-4 
Tr—A-D-8-3-3 

îî annoncera, d’abord deux trèfles et. au 
tour suivant: pique.

SI la main ne compte que deux 
points d’honneur ou moins et qu'il lui 
eet possible de montrer une suite au 
palier d© un, qu’elle soit ou non la plus 
longue, U Indiquera d’abord cette sui­
te. Ainsi après un coeur, avec:

PI—A-V-7-4 
Co—5-3 
Ca—9-4 
Tr—D-10-8-3-2 

1* réponse sera un pique.
Lorsque deux ou trois suite* sent su­

périeure* k l’ouverture avec une main 
faible, deux points d’honneur ou moins, 
le choix portera sur la plus basse sui­
te annonçable, afin de faciliter k l'ou­
vreur une redèolaratlon au niveau de 
un. Après un trèfle, possédant:

PI—R-D-8-4 
Co—fl-5-3-2 
Ca—R-10-7-3 
Tr—5

la réponse un carreau laisse k l’ou­
vreur l'opportunité de redéclarer un 
coeur ou un pique et les chances de 
Jouer le contrat k la meilleure suite 
seront très bonnes.

Lorsque les deux suites sont Infé­
rieures k la couleur d'ouverture et que 
la force de la main (disons moins de 
deux points et demi d’honneur) ne 
permet pas de redéclaration, le répon­
dant choisira la plus solide. Après un 
coeur avec:

Pi—D-2 
Co—8-4-3 
Ca—D-9-8-7 
Tr—A-R-6-4

la meilleure réponse sera deux trèfles. 
Lorsque le répondant possède 2>/a 
pointa d’honneurs ou plus. 11 lui est 
alors possible de montrer ses deux 
suites; 11 choisira d'abord la plus lon­
gue (si elle eet montrable). 81 elles 
sont d'égale longueur. U commencera 
alors par la plu* haute. Ainsi, après 
un trèfle, avec:

(1) PI—A-D-5-2 
Co—D—R-5-2 
Ca—7-4-3 
Tr—8-4

(2) PI—A-D-5-2 
Co—R-D-5—3-2 
Ca—7-4
Tr—8-4

(1) Le répondant déclare un pique 
et redéclarera ensuite coeur.

(2) Le répondant annonce coeur et 
montrera ensuite pique.

N. B. — Toute suite conditionnelle 
peut être annoncée par le répondant 
lorsqu'il possède les points d'honneur 
requis.

LE
c'ùrfitm

CIVISME

ï
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"S’il vous plaît” et "Merci” sont de mots magiques
•S’a von* plaît” et "merd” sont de petits 
mots qne tout le monde connaît, et c’est 
dommage qu’ils ne soient pas plus fréquem­
ment employés dan* nos converpitien* 
quotidiennes! Ce sont des mots magiques 
» , . qui sont souvent récompensés d un 
gourire aimable. D* obtiennent un service

plus rapide . . . rendent la vie plu* amicale 
et plus heureuse. Un "s’il vous plaît” 
gracieux . i i un "merci” sincère produiront 
de merveilleux résultats—faites-en la preuve.
La politesse dan» la conversation est une 
forme de civisme.

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

‘n“ BRADING BREWERIES
LIMITED

Ctœ tirie J’amumett est conçue dans U but d’aider i faire de cotre localité le 
meilleur des endroits où tous puissiez titre.



poprès Tito :

r ..Les divisions russes peuvent 
atteindre l’Atlantique en 2 jours...”

Voici quelques extraits d’un discours secret prononcé le 18 
aovembre 1947, à Zagreb, par le maréchal Tito. Cette déclaration 
eut lieu au cours d’une réunion du parti communiste yougoslave. 
Il est à noter que Tito semble vouloir se rassurer en même temps 
■"l’il remonte le moral de ses partisans.

"Vous savez très bien que le peuple n’est pas avec vous. Les 
faibles livraisons de blé que les paysans devraient faire réguliére- 
icnt le prouvent abondamment. Le paysan est opiniâtre, ses 

croyances au curé et à Dieu ne peuvent être chassées de sa cer­
velle. Je ne veux pas me mêler de questions religieuses, mais si 
fes curés sonnent l’alarme aux paysans l’insurrection sera totale.

La guerre est inévitable
“Nous avons une très forte armée, prête à chasser les divi- 

kions de gangsters qui se concentrent en Italie et en Autriche, 
k couler leur flotte en Adriatique. A leurs bombes atomiques nous 
répondrons par les nôtres. Nos soldats sont équipés avec les armes 
les plus modernes et en matériel dont la force destructrice est 
kuperieure à celle de la force atomique. Nos chasseurs à réaction 
It notre artillerie enlèveront à l’aviation ennemie toute envie de

Harold Dlngman 
se défend

Montréal, mererodi LE DEVOIR * 1948

La vie chère en France
Il dit que le gouvernement alber- 

tain cherche une victime et que 
toute l'affaire "pue" la politique

New-York, 7 (C.P.f — Harold 
Dingman, journaliste d’Ottawa, a 
déclaré que les avocats du gou­
vernement provincial d’Alberta 
cherchent une victime, en l’accu­
sant de libelle diffamatoire pour 
avoir écrit dans le magazine 
Sew Liberty, un article intitulé: 
“Babies for export”, sur le pro­
blème de l’enfance en Alberta.

Dingman est à New-York pour 
suivre les délibérations de la 
Petite Assemblée et du Conseil 
de Sécurité. 11 a commenté la 
nouvelle que des mandats d’ar­
restation avaient été émis contre 
lui et contre l’éditeur de la re­
vue, Jack Kent Cooke, en disant 
que toute cette affaire de man­
dats “pue” la politique alber-

\oici le prix de quelques denrées et produits essentiels en 
r rance. Les prix indiqués sont établis sur la base de 120 francs 
pour un dollar. (On sait que le réel pouvoir d’achat du dollar est 

• Pe“ 2a0 francs, au marche noir le dollar se vend en­viron 300 francs.)
Beurre: la livre, $1.65.
Margarine: la livre, $0.43.
Huile d’olive: la livre, à la production, $0.65.
Confitures: la livre, $0.42.
Chocolat (à croquer): la livre, de $1.50 à $2.50 (en gros). 
Camembert: Tunité de 35 à 45 cents.
Vêtement de travail: (au détail) $7.50.
Chemise de travail; (au détail) $4.70.
Pneumatiques: Hausse générale de 50.5%.
Noiture Citroen (traction avant 11 chevaux, légère) $2,745. 
voiture Simca cinq (deux places, 5 chevaux) $1,950.

Produits de base
Electricité: 14 cents le kilowatt.
Gaz d’éclairage: 3 cents le pied cube.
Charbon: la tonne $23.00.
Essence: le gallon, $1.10.

bénir nous voir. Nous recevons notre matériel de sources qui ne j ta*nir • J,e n’irai certainement
répuiseront pas et nos voies de communications ne seront jamais r>QC 4 -----—
loupées. Les arsenaux russes produisent 30,000 chars d’assaut par 
mois. L’état-major russe dispose de 150 divisions qui peuvent se 
lettre en marche en 48 heures, anéantir tous les obstacles sur 
eur passage et arriver jusqu’à Paris ...

“La guerre contre les Américains est inévitable, c’est pein­
tre même une question de semaines...”

’romesse de vente 
sanctionnée en Cour

Le jugement équivaut, dans ce cas, 
à un acte de vente

jLe 26 octobre 1945, M. Martin 
smbroski signait une promesse 

vente par laquelle il s’enga- 
lait à vendre à Mme Paula Joly, 
Immeuble sis à 1633-1635, rue 
e-Elisabeth, à Montréal, au 

lix de $6,500.
(Le vendeur accepta mêpie un 
lompte de $3,500 et se rendit 
|ec Mme Paula Joly, à la mai- 

vendue pour lui présenter le 
cataire et le prier de payer le 
ver à sa nouvelle propriétaire 
l’avenir.
5eu après, le 16 novembre 
16, Mme Joly passa la proprié- 

| à ses deux filles, Mlles Fran- 
et Annie Marach, et invitait 

kmbroski à la rencontrer chez 
notaire Léonard Léger pour 

fner le contrat. Le vendeur fit 
re qu’il partait pour Vancou- 
r. A son retour de ce voyage, 
vité une seconde fois chez le 

Itaire, il donna le prétexte 
|’il devait aller changer d’ha. 

ne voulant pas se présenter 
vant des dames en salopettes, 

[partit avant l’arrivée des ache- 
ases.

30 novembre Dombroski 
fit mis en demeure d’exécuter 

promesse de vente et les de­
sselles Marach déposèrent 
ez le notaire Léger la balan­

ce due, soit $3,000. Mais Dom­
broski demeura introuvable et 
ignora la mise en demeure.

Ce qui devait arriver arriva et 
une action était instituée en 
Cour supérieure, devant le juge 
Pierre-F. Casgrain, pour obtenir 
la possession de la propriété, 
par les demoiselles Marach. L’af­
faire s’est plaidée au mérite et 
Me Chs-M. Piuze, c r., avocat des 
demanderesses, mit au dossier 
une preuve prafaite.

Et dans un jugement rendu 
lundi, le tribunal accueille l’ac­
tion et condamne Dombroski à 
passer aux demanderesses les ti­
tres de sa propriété, le jugement 
rendu équivalent à un titre de 
vente.

Dans ses conclusions le juge 
Casgrain décide que la vente est 
complète, le vendeur Dombroski 
ayant accepté l’acompte de 
$3,500 donné par Mme Joly, la 
mère des deux demanderesses. 
Dans ses derniers considérants 
le tribunal déclare:

"Entre la version du défen­
deur Dombroski et celle du no­
taire Léger, la Cour aime mieux 
croire le notaire Léger que le 
défendeur qui a paru, dans toute 
cette affaire, agir pour se tirer 
de ses embarras aux dépens des 
demanderesses.” (C.S. 240,695).

pas jouer à la politique avec ces 
gens-là, prétend Dingman.

Ÿ * Ÿ
Edmonfon, 5 (C.P.) — Le pro­

cureur général, Lucien Maynard, 
a dit qu’il pourrait bien faire 
une déclaration sur l’incident 
Dingman-Cooke.

On sait qu’un journal d’Ed­
monton a publié une nouvelle 
samedi, selon laquelle deux 
constables de la police fédérale 
sont en route vers Toronto, pour 
y servir des mandats d’arresta­
tion à Dingman et à Cooke. 
Quant au commissaire de la po­
lice royale à Ottawa, M. S. T. 
Wood, il a déclaré ne rien con­
naître de l’histoire.

A Toronto, l’avocat des deux 
journalistes, Me Joseph Sedg­
wick, a dit que l’article de Ding­
man était entièrement basé sur 
un rapport préparé par un spé­
cialiste connu, le Dr Charlotte 
Whitton, d’Ottawa, à l’intention 
de 1 "Imperial Order Daughter* 
of the Empire”.

Message du président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste

La Société a réalisé une besogne des plus consi­
dérables au cours de Tannée écoulée —

Nos devoirs envers la langue française 
— Le drapeau de la province

Hôpital Notre- 
Dame-du-Détour

Les statistiques pour l'année 1947

>a Dominion Textile
n’augmente pas ses prix

L.a "Dominion Textile” vient 
(mettre une déclaration offi- 
felle dans laquelle elle déclare 
|e “bien qu’il serait justifiable 

hausser ses prix”, elle a déci-
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APPAREIL ACOUSTIQUE

MLRAVOX
UNE SEULE PIECE

st de (aire l’achat 
appareU aeoustl- 

' essayez le nouveau 
‘ 1VOX qui ne pèse 

3% oncet (sans 
erie). D’usage très

r PLUS

dé tout de même de n’en rien 
faire.

Voici le texte de ce commu­
niqué:

"Notre compagnie accepte pré­
sentement les commandes de ses 
clients, livrables jusqu’au 30 
avril 1948, aux mômes prix que 
ceux qui furent établis en octo­
bre dernier, quelque temps après 
l’abrogation des ordonnances re­
latives aux plafonds et au subsi­
de sur le coton brut.

“Depuis la première fixation 
de nos prix actuels, le coton 
brut a augmenté de 4% cents la 
livre. Il serait justifiable de 

: hausser nos prix en conséquen­
ce, mais nous avons décidé de 
n’en rien faire. Une telle aug- 

i mentation pourrait être interpré- 
; tée comme une tentative de bé­
néficier indûment de récentes 
restrictions sur l’importation.

“Si le public doit maintenant 
payer plus cher, dans les maga­
sins de détail, pour certains arti­
cles faits de filés et tissus de co­
ton canadien, c’est que les détail­
lants commencent actuellement à 
se ressentir de la hausse qui de­
vint nécessaire lors de l’abroga­
tion, en septembre, du subside 
sur le coton brut. Nous sommes 
d’avis que les producteurs de tis­
sus et filés de coton, ainsi que 
les manufacturiers et distribu­
teurs d’articles en coton au Ca­
nada, ne cherchent d’aucune fa­
çon à profiter, aux frais du 
client, des restrictions gouverne­
mentales sur l’importation.

La Cie Dominion 
Textile Limitée”

Plus court 
qu’un stylo !

SIMPLE — 
plus solide — LE 
IS ECONOMIQUE 
INCASSABLE —

IANTL
que soit votre degré de surdité 

PAKAVOX, vous entendrez claire- 
Kb

C'est le meUleur appareU.
Venes l’essayer — Cela ne vous 

coûte rien. 
(ONSTRATIONS GRATUITES ET A 

DOMICILE SI DESIREES.

HLBERT JOBIN SPECIALISTE 
510 Durocher&^Uu^.; 
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Voici les statistiques de l’Ho- 
pitai Notre-Dame du Détour à 
Notre-Dame-du-Lac, pour l’année 
1947: Malades hospitalisés. 1632; 
malades externes, 2036; total des 
malades traités, 3668;'nombre de 
Jours d’hospitalisation, 17,297; 
durée moyenne de l’hospitalisa­
tion, (jours), 10; présence moy­
enne des malades hospitalisés, 
47.6; malades traités en cliirur- 
gie, (majeure 339, mineure 427), 
766; médecine, 2128; pédiatrie 
(chirurgie 210. médecine 121), 
331; obstétrique, 226; nouveauxl 
nés, 217. — Travaux de labora­
toire, 2275; radiographies, 701; 
mortalités, 20; décédés dans les 
24 heures, 8; décédé dans les 48 
heures, 1; décédés sous traite­
ment, 11. Taux de la mortalité, 
soustraction faite des décès dans 
les 48 heures, 0.6: taux de la 
mortalité opératoire. 0; capacité 
en lits, 70.

LE S.I.F. CESSE 
DE FONCTIONNER

Ce service d'information du gou­
vernement français fournissait 
aux journaux canadiens des in­
formations sur tous les aspects 
de la vie française

(S.T.F.) — En raison des ri­
goureuses compressions budgé­
taires auxquelles le gouverne­
ment français est obligé de pro­
céder, le Service d’information 
français, attaché à l’ambassade 
de France, à Ottawa, a cessé, à 
dater du 31 décembre 1947, de 
fonctionner sous sa. forme actu­
elle, 448 avenue Daly, à Ottawa. 
Toutefois, pendant le mois de 
janvier 1948, un service de liqui­
dation continuera de fonction­
ner à cette adresse auquel toute 
correspondance relative à des 
affaires en cours devra être 
adressée.

Créé en 1941, le Service d’in­
formation français s’est efforcé 
de fournir aux journaux cana­
diens, ainsi qu’à tous les organis­
mes et particuliers intéressés, 
des informations et une docu­
mentation objectives et précises 
sur tous les aspects de la vie 
française. L’ambassade de Fran. 
ce maintiendra, malgré les com­
pressions opérées, un service ré­
duit chargé de poursuivre avec 
la presse, les stations radiopho­
niques, les universités et tous 
les établissements, groupements 
ou personnes qui ont été en rap­
port avec elle par l’intermédiai­
re du Service d’information fran­
çais, les relations qu’elle souhai­
te vivement voir maintenues.

Le directeur et le personnel du 
Service d’information français 
tiennent à exprimer ici leur gra­
titude pour l’amicale compré­
hension et 1 esprit de coopéra­
tion qui leur furent toujours ac­
cordés tant par la presse et la 
radio canadiennes, que par le 
public. Us saisissent cette occa­
sion de présenter à tous leurs 
voeux bien sincères de prôspé- 
rité pour 1948.

Voici le texte de la causerie 
prononcée par le président gé­
néral de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montçéal, M. Arthur 
Tremblay, le 31 décembre, à la 
radio:

Nous voici donc encore à la 
fin d’une année. Loin de moi la 
pensée de vous présenter l’in­
ventaire détaillé de toutes nos 
réalisations au cours de 1917. 
Qu’il me soit cependant permis 
de vous dire la joie de notre So­
ciété de terminer les douze der­
niers mois avec tout un lot d’im­
portants succès-

Dans tous les domaines nous 
avons accompli quelque chose 
en cette dernière année, il serait 
plus exact de dire beaucoup de 
choses afin de “rendre le peuple 
meilleur”. Que i’on considère 
l’oeuvre de la Société en action 
nationale, en action sociale et 
économique, en matière de pro­
pagande ou d’emploi des loisirs, 
l’on constate que la Société St- 
Jean-Baptiste par son conseil 
général, par ses filiales, p^r ses 
officiers de sections, par ses 
membres a réalisé une besogne 
des plus considérables.

A tous nos collaborateurs, à 
quelque degré de l’échelle socia­
le qu’on les voie, je tiens à offrir 
tout d’abord mes remerciements. 
La population canadienne-fran. 
çaise estime beaucoup sa société 
nationale par excellence; à tous 
nos divers appels elle répond 
généreusement. — S’agit-il de 
notre entreprise de prédilection, 
le Prêt d’Honneur? — S’agit-il de 
la journée de la Saint-Jean? — 
S’agit-il de notre campagne de 
recrutement? — De partout nous 
recevons l’aide la plus généreu­
se et la plus complète. Les jour­
nalistes, se souvenant sans doute 
que la Saint-Jean-Baptiste a été 
fondée par un joul-naliste de ta­
lent, Ludger Duvernay, nous ont 
accordé une précieuse collabora­
tion; il en fut ainsi de la part 
de* autorités de nos divers pos­
tes de radio de langue française, 
ici je désire remercier en par. 
ticulier la direction et le per­
sonnel du poste CKAC pour l’ac­
cueil si amical qu’ils savent tou­
jours nous réserver.

A chacun de nos collaborateurs 
va donc le témoignage de notre 
reconnaissance la plus sincère.
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Les disparus
Certes il est des serviteurs, 

des amis que nous aimerions 
toujours garder près de nous; 
au cours de 1947 nous avons eu 
à déplorer le décès de M. Ber­
nier, un de nos directeurs géné­
raux et un ancien président gé­
néral de la Société St-Jean-Bap- 
nste, et plus récemment de M.
E.-Z. Massicotte, si avantageuse- 
ment connu comme archiviste et 
historien, qui pendant près de 
25 ans fut un des principaux ani­
mateurs de notre cortège histo. 
nque du 24 juin.

Ce soir, c’est plutôt du Nou­
vel An que je désire vous causer.
Le président général de la So­
ciété St-Jean-Baptiste a quelque 
peu un rôle de père de famille.
Dans quelques heures nos chefs 
de famille respectueux d’une 
tradition où se voit notre esprit 
chrétien, notre foi, nos chefs de 
famille, dis-je, feront descendre 
à l’endroit de chacun des mem­
bres de leur foyer une bénédic­
tion porteuse des plus saintes 
espérances. Quel geste grandio­
se que la bénédiction paternelle.
Aussi j invite tous les membres 
de notre Société nationale qui 
sont pères de famille à faire des­
cendre la bénédiction du ciel 
sur les têtes de ceux dont ils doi­
vent répondre, leurs fils et leurs 
filles. — Au cours des diverses 
messes, monsieur le curé fera de 
même demain; il bénira ses pa­
roissiens. Pour ma part, au seuil 
du Nouvel An je demande au 
ciel de protéger tous nos foyers 
canadiens-français. Oui. que les 
bénédictions de la Providence 
viennent en chacune de nos de. 
meures, particulièrement en ces 
jours où l’incertitude du lende­
main est la grande certitude; 
nous sommes tous inquiets de­
vant l’avenir, devant même l’an 
qui commence.

Pourtant tous les êtres hu­
mains, sauf quelques profiteurs, 
rédament la paix. Sa Sainteté 
1 le XII, dans son message de 
Noël, ne disait-il pas: “Le mon­
de est plus éloigné que jamais 
de la paix véritable, du relève­
ment définitif et de la vraie jus­
tice.”

Une poix véritable
A tous mes compatriotes tant 

de notre métropole que de notre 
province, voire même des Prai­
ries ou des Maritimes, je souhaite 
donc au nom de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, la 
paix véritable, c'est-à dire une franeaixa.

paix bâtie sur l’ordre social 
chrétien.

Cet ordre, souhaitons qu’il 
s’établisse d’abord dans chacun 
de nos foyers; hélas! notre peu­
ple que nous cherchons à ren­
dre meilleur, se voit miné dans 
ses familles. Plus que jamais la 
coilaboration chrétienne doit 
régner dans toutes nos maisons; 
le père, la mère, les enfants mê­
me, doivent faire trêve à leurs 
mésententes, à leurs disputes, ils 
doivent s’unir en se rappelant 
qu’ils possèdent tous la même 
foi chrétienne et ne poser que 
des actes en parfait accord avec 
leurs principes chrétiens.

Une foi vraiment vivante dans 
les foyers de tous nos compa­
triotes, foi extériorisée par la 
collaboration entre tous les mem­
bres de la maison, par le carac­
tère chrétien dans l’aspect même 
du foyer, surtout dans l’éduca­
tion des enfants; tel est le pre­
mier voeu que je forme pour 
vous ce soir: la Société St-Jean- 
Baptiste vous souhaite un foyer 
totalement chrétienl

Nos devoirs envers la langue

Dois-je vous rappeler vos de 
voirs envers notre langue fran­
çaise. Récemment je lisais dans 
un journal de Winnipeg: La Li­
berté et le Patriote, “que notre 
vitalité française a une réper. 
cussion bienfaisante sur notre 
vitalité religieuse” et que “l’ex­
périence de plus d’un siècle et 
demi, nous enseigne que la fidé­
lité à nos origines françaises est 
un gage de survivance religieu­
se”. Déjà, chacun le sait, M. Hen­
ri Bourassa avait démontré que 
“la langue est la gardienne de la 
foi”.

Durs assauts
An cours des derniers mois il 

s'est livré de durs assauts contre 
a langue française; notons seu­

lement le refus d’accorder un 
poste de radio français à nos 
compatriotes de l’Alberta. Aussi 
faut-il souhaiter à nos amis de 
la-bas que 1948 leur donne sans 
plus de retard le permis si juste­
ment réclamé; ce ne sera que
I exercice d’un droit. A tous nos 
frères de la Saskatchewan, du 
Manitoba, de l’Ontario et des 
Provinces Maritimes, nous of­
frons des voeux d’éclatants suc­
cès à la suite des batailles qu’ils 
ne cessent de livrer pour solidi­
fier le fait français en Amérique.

Nous n’oublions pas nos amis 
les Franco-Américains; nous leur 
avons rendu visite il y a quel­
ques semaines dans la ville de 
Biddeford; ils accomplissent 
pour le maintien de la langue 
française une tâche splendide; 
nous espérons que 1948 leur per­
mettra de nouveaux et précieux gains.

Mais il y a aussi notre forteres- 
se>, le Québec. Nous pourrions 
presenter la somme de nos multi­
ples activités et aussi expliquer 
le caractère français du Québec.
II nous serait possible d'exposer 
tout ce qui tend à corrompre les 
traits qui font la beauté excep­
tionnelle de notre province, ce 
pourquoi on y vient de tous les 
coins de l’Amérique, car person­
ne n’ignore que les touristes 
nous visitent, parce qu’ils dési­
rent voir notre visage français. 
Or si ce visage français n’est pas 
animé par une âme française, si 
ce visage ne devient plus qu’un 
masque, si même cette façade 
disparaît, pourquoi l’étranger 
nous viendrait-il voir? Ne nous 
est-il pas facile de juger ici toute 
1 importance au point de vue 
touristique, partant économique, 
pour nous, de notre personnalité 
française? Les voyageurs cher­
chent du nouveau; mais si nous 
allions laisser gaspiller ce capi­
tal qu’est “notre caractère fran­
çais’’, “notre visage français”, ce 
serait la perte de millions de vi­
siteurs et de millions de dollars.

Au nom de la Société St-Jean- 
Baptiste, je souhaite donc que 
1948 voie l’aspect français du 
Québec nettement manifesté; la 
Société St-Jean-Baptiste de Mont­
réal souhaite même, afin que no­
tre entité française soit publi­
quement et quotidiennement af­
firmée sur tous nos édifices et 
places publiques, que dès la pro­
chaine session le gouvernement 
de notre province ait l’honneur 
de proclamer le drapeau fleur­
delisé comme le symbole de 
tout le Québec.

Le drapeau
Il faut un drapeau afin que 

nous puissions dire bien haut: 
"Touristes d’Amérique et d’Euro­
pe, venez voir un peuple qui a 
su garder sa foi et sa langue”. Et 
on viendra chez nous pour y 
voir quelque chose de différent: 
un peuple fier de ses origines et 
qui reste fidèle à sa mission

Je souhaite donc que 1948 don­
ne un drapeau à notre province.

A chacun de nos compatriotes 
je souhaite un grand amour, un 
grand respect de sa langue fran­
çaise. Que partout, au foyer, à 
l’usine, dans les magasins, sur la 
rue, s’intensifie la lutte pour la 
défense de la langue française. 
Car il faut la défendre; elle est 
si souvent attaquée, reniée, sabo­
tée.

U y a peu de temps nous re­
mettions le prix Duvernay 1947 
à M. Esdras Minville pour son 
oeuvre: “Le Citoyen canadien- 
français”. M. Minville termine 
son travail par ces quelques li­
gnes:

“Depuis 175 ans, nous avons 
lutté pour la sauvegarde de ^cer­
taines valeurs spirituelles — va­
leurs de religion et de culture. 
Eh bien! les valeurs mêmes pour 
lesquelles nous avons combattu 
apparaissent aujourd’hui les seu­
les capables de restituer Tordre 
et la paix à l’humanité plongée 
dans la confusion et la détresse. 
Nous avons eu raison naguère de 
ne rien abandonner de ce que 
nous considérions plus précieux 
que le bien-être économique et la 
tranquillité politique elle-même; 
à plus forte raison sommes-nous 
justifiés aujourd’hui de persévé­
rer dans une attitude que les 
événements contemporains indi­
quent de olus çn plus clairement 
comme la seule raisonnable. Si 
notre expérience celle du passé 
et cefle du présent, contribuait 
pour quelque chose au renou­
veau du monde, nous serions am­
plement récompensés des sacri­
fices qu’elle nous a coûtés”.

Trois tragédies 
aériennes : 17 morts

Un avion d'Air-France s'écrase au Bourget, 
tuant 15 des 16 personnes à bord

LONDRES, 7. (C.P.) — Un avion DC-4 d’Air-France, allant 
de Bruxelles à Paris, s’est écrasé et a brûlé à l’atterrissage au 
Bourget, tuant quinze des seize personnes à bord, y compris trois 
Américains. L’unique survivante est une Polonaise. L’avion avait 
rase des arbres en atterrissant.
• i ^ autre accident, dû à une cause similaire, s’est produit 
a Londres. Un Viking bimoteur venant de Glasgow a heurté un 
arpre_ en arrivant sur l’aérodrome de Northolt. Le pilote a été 
tue, six des quatorze passagers blessés, dont trois grièvement.

Lnfin, des vedettes de sauvetage recherchent dans la Manche 
un petit avion civil que Ton croit englouti à dix milles au large 
ae Margate. Le pilote, ayant un passager à bord, a annoncé quril 
n avait plus d'essence, puis a cessé de donner de ses nouvelles.

Mes chers compatriotes, je suis môniers de nos sections, à tous 
heureux de féliciter tous ceux 
qui travaillent énergiquement
meme hors des cadres de notre 
société à l’expansion du fait 
français, à la sauvegarde de cer­
taines valeurs spirituelles — va­
leurs de religion et de culture 
dont parle M. Minville.

Les vœux

A Leurs Excellences, nos Ar- 
cheveques et Evêques de la pro- 
vmce de Québec, à nos chefs po­
litiques, à tous nos curés du dio­
cese de Montréal, à MM. les au-

nos officiers, à tous nos mem­
bres tant à l’intérieur qu’à l’ex­
térieur du Québec, à toutes nos 
organisations nationales, socia­
les, économiques, financières, 
politiques meme, à tous mes 
amis que j’ai l’honneur de repré­
senter au conseil municipal, j’of­
fre, au nom de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, mes 
meilleurs voeux à l’occasion du 
nouvel an et je souhaite que 1948 
soit une année de collaboration 
de toutes nos forces pour le 
triomphe de notre foi, de notre 
langue et cie nos droits.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS -DUPUIS 

POUR LA JEUNESSE
Parkas
(pour 12 à 18 ans) Belle qua­

lité de Cravenette de coton ou 

cravenette mercerisée à l'épreu­
ve du vent et de l'humidité. 

Beige, marine ou brun. Gilet 3A, 
modèle droit à chaînette éclair, 

4 poches. Le capuchon bordé 

de fourrure est amovible. Prix 

ord. 10.95 à 20.15.

Vi PRIX

5-48 ° K)-®®

i
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Paletots d'hiver
(pour 6 à 20 ans) Tweed et autres étoffes 

tout laine, drap duveteux en gris, bleu-mari­

ne, brun. Modèle droit... quelques-uns à de- 
vânt croisé. Coupe et confection soignées. 
Prix ord. 12.95 à 38.00. #

Vi PRIX

g.48 ° I9.OO

Vêtements de jeu

(pour bambins de 2 à 11 ans) Modèle d'une 

seule pièce . . . aussi modèle deux pièces. 

Gilet 3A en frise de laine, drap couverture 
bleu-marine, brun, vert . . . dans le groupe 

quelques blouses en cuir de belle qualité; pan­

talon blousant aux chevilles. Casque aviateur 

pour appareiller. Prix ord. 8.98 à 16.00.

ïi PRIX

4.49 à £.00

DUPUIS — rcz-de-chzusiée (D« Montigny)

Æ

.1

f i


